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SOCIÉTÉ GRÉGGORY 
Affair e famil iale , créé e en 1951 , la Sociét é GRÉGGORY S.A . es t le seu l constructeu r françai s de machi -
nes d e marquag e horizontal . 

Ell e a so n sièg e socia l à Courbevoi e et un e usin e à Noyo n dan s l'Ois e ; celle-c i es t consacré e à la pro -
ductio n de machine s et de produit s de marquage , vendu s au traver s d'u n résea u qui , en France , compt e 
maintenan t douz e agence s (voi r notr e carte) . L'usin e de Noyo n compren d égalemen t un centr e de recher -
che , don t le budge t représent e enviro n 4 % du chiffr e d'affaires . 

Celui-ci , réalis é avec un effecti f d'enviro n 3 0 0 personnes , a dépassé , l'a n dernier , 2 0 0 million s de franc s 
réparti s en : 

4 0 % en produit s et machine s 
6 0 % en travaux . 

Ce dernie r rati o montr e bie n le nivea u d'intégratio n de GRÉGGORY dan s ses activité s ; à sa vocatio n 
initial e d e constructeur , viennen t s'ajoute r ses 3 5 ans d'expérienc e en tan t qu'uti l isateur , en Franc e 
comm e à l'étrange r : Espagn e (où la Sociét é a un e fi l iale) , Afr iqu e et Moyen-Orient . 

LA G 410 "AIR-LESS " 

m o t e u r : cy l i nd rée 7 0 0 c m 2 

p u i s s a n c e 17 cv 
c o n s o m m a t i o n 6 l/h 
a u t o n o m i e 5 / h e u r e s 

 l o n g u e u r 2 , 3 6 m 
 l a rgeur 0 , 9 2 m 
 h a u t e u r 1,15 m 
 rayon de b r a q u a g e 2 , 9 5 m 
 p o i d s (à v i de ) 6 0 0 kg 
 n i v e a u s o n o r e 7 0 d c b 
 p r e s s i o n d u je t de p e i n t u r e 1 0 0 bars 
 q u a n t i t é de p e i n t u r e d i s p o n i b l e 1 7 0 k g * 

* so i t 2 0 0 m 2 de pe in tu re , c o r r e s p o n d a n t à : 
— 1 8 0 0 m è t r e s l inéa i res de b o r d u r e c o n t i n u e en 0,12 
— o u 18 p a s s a g e s p i é t o n s . 

G 410 AIR-LESS 
La traceuse  qui  réinvente  les  traceuses 

Elle est petite, mais ce n'est pas une tondeuse. Elle est 
jaune - c'est pour être plus visible sur les chantiers -
ce n'est pas une Formule 1, mais elle a un air de kart. 
Elle est même esthétique ; c'est nouveau pour une 
machine de ce genre, cela ne sert à rien, mais ne gâche 
rien non plus. 

C'est la nouvelle G 410 de la Société GRÉGGORY qui, 
en dépit de son nom, est un constructeur bien français, 
et même le seul, de machines dites de marquage 
horizontal. 

La G 410 a d'autres qualités, plus utiles ; et c'est une 
"Air-less", ce qui, dans le domaine des machines urbai-
nes, est une véritable révolution. 

Un bref retour en arrière s'impose pour appréhender 
l'évolution de ce type de matériel. La signalisation hori-
zontale a connu, depuis une vingtaine d'années, un fort 
développement, parallèle à celui de la circulation auto-
mobile. Les routes, puis les autoroutes, sont restées 
longtemps son domaine de prédilection. Le phénomène 
s'est encore accentué en 1971, quand le marquage hori-
zontal est devenu obligatoire en France, pour se con-
former aux normes européennes. 

Dans le même temps, le développement de l'urbanisa-
tion a engendré celui de la signalisation horizontale dans 

les villes : aménagements de carrefours, bordures con-
tinues, passages pour piétons, etc. . 

En milieu urbain, on utilise en moyenne 100 grammes 
de peinture par habitant et par an, dans une fourchette 
qui va de 50 à 300 grammes. 

Dans le cas de la signalisation horizontale sur route, les 
traceuses devaient répondre à des exigences contra-
dictoires qui en faisaient un casse-tête pour les cons-
tructeurs : sans coûter trop cher, elles devaient, en 
effet, être à la fois de plus en plus performantes - sur 
autoroute, on arrive à peindre à 12 km à l'heure - tout 
en étant peu encombrantes, afin de pouvoir évoluer en 
pleine voie, sans interrompre ou gêner la circulation. 

La signalisation horizontale urbaine a les mêmes exi-
gences, auxquelles v iennent s'ajouter d'autres 
contraintes : 

— la machine doit être encore moins encombrante, 
puisque les voies urbaines sont moins larges que les 
routes en rase campagne ; 

— elle doit être polyvalente, et pouvoir réaliser des mar-
quages en axe aussi bien que des passages pour 
piétons ; 

— elle doit, enfin, être de maniement et d'utilisation 
simples, étant conduite par un personnel communal 
souvent non spécialisé, et polyvalent. 

L'Air-less G 410 est la réponse de GRÉGGORY à ces 
contraintes supplémentaires, et une mise à profit de sa 
propre expérience : la Société réalisant près des deux 
tiers de son activité en travaux, est en effet son propre 
client, et peut-être le plus exigeant. 

Jusqu'à un passé récent, les différents types de machi-
nes - quelle que soit leur taille ou leur destination -
étaient pneumatiques, et fonctionnaient selon le 
principe : 

Moteur -  compresseur -» air peinture -> sol. 

Ces machines - dont l'aspect pouvait s'apparenter à 
celui d'un alambic sur route - étaient très compliquées. 
La nécessité de les rendre à la fois plus simples et plus 
performantes s'imposait. Et c'est au centre de recher-
che de Noyon (où sont également produites les machi-
nes) qu'eut lieu la mise au point d'un système hydrauli-
que dit Air-less, qui est une exclusivité GRÉGGORY, 
et qui se schématise ainsi : 

Moteur -> pompe hydraulique bloc hydraulique -
pompe à peinture -» buse -» sol. 



Il n'y a donc plus d'air pour atomiser la peinture, l'ato-
misation étant obtenue par projection de la peinture à 
très haute pression, grâce à un système hydraulique qui 
en contrôle rigoureusement le débit, à travers une buse 
spéciale permettant un jet plat. 

Ce système, déjà utilisé depuis bientôt quatre ans sur 
les gros "camions applicateurs" destinés aux autorou-
tes, restait à miniaturiser : c'est la deuxième nouveauté 
de la G 410. 

La liste de ses "p lus" est impressionnante, et trop lon-
gue pour être intégralement reproduite. Le simple fait, 
par exemple, d'obtenir un jet plat sous très forte pres-
sion est un avantage énorme. Il permet : 

— un gain de puissance de 15 à 20 % 

— un encombrement et un poids restreint, puisque de 
nombreuses pièces inhérentes aux anciens matériels 
— compresseurs ou cuves sous pression - ont disparu 

— une plus grande facilité de réglage et une plus grande 
facilité de dosage ; une seule manette permet le con-
trôle du débit de peinture. 

Le système Air-less se révèle le seul qui permette de 
connaître exactement la quantité de peinture appliquée 
sur la chaussée. 

Par ailleurs, il n'est pas besoin de changer de buse en 
fonction des débits à obtenir ; la machine n'en utilise 
qu'une seule, dont la hauteur par rapport au sol déter-
mine la largeur du trait de peinture. 

La projection sous très forte pression - jusqu'à vingt fois 
celle obtenue dans le procédé pneumatique - permet 
d'incruster davantage le produits dans le sol, et donc 
d'en augmenter la durée ; elle permet aussi une délimi-
tation parfaite et une plus grande netteté de la bande. 
Elle a, enfin, des avantages " indui ts" pour un utilisa-
teur qui n'en a pas l'usage permanent : elle permet en 
effet - en projetant cette fois de l'eau - des opérations 
de nettoyage, par exemple pour supprimer des marqua-
ges anciens, décoller les affiches, ou effacer des 
graffiti. 

Enfin, l'entretien est considérablement simplifié, 
puisqu'il n'y a plus à nettoyer toutes les pièces rendues 
inutiles par la haute pression : disques, buses, jupes, 
bacs récupérateurs, e tc . . En fin de travail ou de cam-
pagne, les pièces qu'il reste à entretenir, essentielle-
ment dans le moteur, sont d'une facilité d'accès encore 
inégalée. 

Machine révolutionnaire donc, la G 410 reste d'une 
grande facilité d'util isation. De faible poids, elle se 
charge sur un camion. Elle est silencieuse : pas plus 
de bruit que dans une automobile à 120 km/heure, d'où 
un confort accru, mais aussi la possibilité de l'utiliser 
la nuit. 

Par opposition aux matériels poussés ou tractés, elle 
est du type "auto-porté", c'est-à-dire que l'utilisateur 
est assis dessus, et la conduit comme une voiture, avec' 
un minimum de gestes à accomplir, et en toute sécu-
rité ; là encore, comme dans une voiture, cette sécu-
rité est double : passive, grâce à un carénage protec-
teur de la machine et une visibilité " tous azimuts". Mais 
aussi active, grâce à un bouton "coup de poing" qui 
permet de stopper immédiatement tous les systèmes. 

Pour toutes ces raisons, GRÉGGORY s'est assuré, dès 
maintenant, une bonne longueur d'avance sur ses con-
currents. Son objectif est de se rapprocher de plus en 
plus du grand public ; la G 410 lui permet d'ores et déjà 
de faire bénéficier les plus petites municipalités de sa 
solide expérience de marquage sur autoroute. 

Quelle meilleure garantie peut-on offrir à un utilisateur 
que de lui proposer, selon l'expression de son construc-
teur, "une machine d'avant-garde qui a fait ses preu-
ves" ? 
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LOCATIO N 

DE BALAYEUSE S 

R A M A S S E U S E S BR .15 CZZ3 
Locatio n de Camion s V I A L O C A T I O N D E C A M I O N S , leader d a n s le d o m a i n e de 

la l o c a t i o n de v é h i c u l es i ndus t r i e l s , p ro f i t e de s o n e x p é r i e n c e 
p o u r é t e n d r e s o n a c t i v i t é à la l o c a t i o n de : BALAYEUSES 
RAMASSEUSES BR .15. 

Il s 'ag i t d ' u n e nouve l l e f o r m u l e de l o c a t i o n , avec ou sans 
c h a u f f e u r , qu i p e r m e t t r a a u x c o l l e c t i v i t é s loca les e t e n t r e p r i -
ses de d i s p o s e r à leur c o n v e n a n c e e t p o u r la du rée de leur 
c h o i x d ' u n m a t é r i e l f i ab le e t r e n t a b l e a f i n de ga ran t i r la p ro -
p re té de leur e n v i r o n n e m e n t , sans en s u p p o r t e r le p o i d s de 
l ' i n v e s t i s s e m e n t e t de la m a i n t e n a n c e . 

V I A L O C A T I O N D E C A M I O N S l ance ce n o u v e a u p r o d u i t 
e n avr i l 1 9 8 5 : 

 D a n s un p r e m i e r t e m p s , en l o c a t i o n de Courte Durée, p o u r 
m e t t r e à la d i s p o s i t i o n de ses n o u v e a u x u t i l i sa teurs d u m a t é -
riel p o u r : 1 jour. . . , 1 semaine. . . , 1 mo is . . . ; p o u r des u t i l i sa -
t i o n s régu l iè res , V I A p r o p o s e une f o r m u l e d ' a b o n n e m e n t 
( remises p r o p o r t i o n n e l l e s au n o m b r e de j ou r s de l o c a t i o n ) . 

 Pour des u t i l i s a t i o n s p e r m a n e n t e s de Longue Durée V I A 
L O C A T I O N vous p roposera so i t une f o r m u l e de Loca t i on , so i t 
u n e f o r m u l e de Créd i t -Ba i l + S e r v i c e s . 

BALAYEUSE S R A M A S S E U S E S BR .15 
C A R A C T É R I S T I Q U E S T E C H N I Q U E S 

 C H A S S IS : RVI - type  B.70 - 45 D - Empattement  ramené  à 2,70 m 
 M O T E UR : Diesel  - 4 cylindres  - 2 445 cm 3 

 BOITE : 5 vitesses  - 1 marche  arrière 
 B A L A I S : Suspension  pneumatique  à réglage  fin,  balais  latéraux  de 

grand  diamètre  à monture  souple  rétractables  dans  le gaba-
rit  du  véhicule  avec indication  lumineuse  de la position  du 
balai  droit. 
Balai  arrière  composé  de 5 éléments  articulés,  garnis  de fils 
d'acier  caoutchouc  "longue  durée"  projetant  les  souillures 
dans  un élévateur  à godets  dont  la hauteur  par  rapport  au 
sol  est  indépendante  de la charge.  Largeur  de balayage  : 2,20 

 BENNE : Capacité  de 1,5 m3, réalisée  en polyester  armé de fibre  de 
verre.  Hauteur  de déchargement  : 1,70 m 
Commande  de vidage  par  boîtier  de télécommande  à 
bouton-pressoir. 

 H U M E C T A GE : 2 réservoirs  de 200 litres  chacun  en plastique,  pompe  à eau 
centrifuge,  auto-amorcante  pression  de 4 à 5 bars. 

 V I T E S SE EN T R A V A I L : 2 à 15 km/h 
 V I T E S SE EN D É P L A C E M E NT : 70 à 80 km/h 

AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

LE GROUPE 
V I A L O C A T I O N D E C A M I O N S fa i t par t ie de la G É N É R A L E 

D E T R A N S P O R T E T D ' I N D U S T R I E , p rem ie r g r o u p e eu ro 

p é e n de t r a n s p o r t c o m p r e n a n t : 

 des ac t i v i t és de t r a n s p o r t co l l ec t i f i n te ru rba in de voyageu rs 

r e g r o u p é e s s o u s la m a r q u e T R A N S C A R ; 

 des a c t i v i t é s d e t r a n s p o r t co l l ec t i f u r b a i n r e g r o u p é e s s o u s 

la m a r q u e T R A N S E X E L ; 

 des ac t i v i t és d ' agence de voyages reg roupées sous les mar-

q u e s V I A V O Y A G E S e t V I A T O U R I S M E . 

V I A L O C A T I O N D E C A M I O N S avec 4 1 2 m i l l i ons de ch i f -

f re d 'a f fa i res , 5 0 0 0 v é h i c u l e s e t 1 2 0 m i l l i ons d e k i l o m è t r e s 

p a r c o u r u s a n n u e l l e m e n t , 6 0 c e n t r e s d ' exp lo i t a t i on en France 

e t 1 5 0 0 c o l l a b o r a t e u r s , la s o c i é t é es t u n des leaders sur le 

m a r c h é de la l o c a t i o n d e c a m i o n s . 

LES PRODUITS 
Loca t i o n Longu e Duré e : 

De 1 à 5 ans , el le p r e n d en c h a r g e la g e s t i o n e t la m a i n t e -

n a n c e c o m p l è t e s d u parc loué en i n t é g r a n t m ê m e la p o s s i b i -

l i té, p o u r le loca ta i re , de se d é c h a r g e r é g a l e m e n t d e s p rob lè -

m e s d e c o n d u i t e p u i s q u e V I A m e t à sa d i s p o s i t i o n p lus de 

8 0 0 c h a u f f e u r s f o r m é s n o n s e u l e m e n t aux règles de c o n d u i t e 

usue l l es , m a i s é g a l e m e n t , a u x c o n t r a i n t e s c o m m e r c i a l e s de 

l 'en t repr ise . 

Crédi t -Bai l + Serv ice s : 

Ce p rodu i t o f f re les m ê m e s p res ta t i ons de se rv i ces qu 'en loca-

t i on Longue Durée, ma is donne , éga lemen t , au locata i re la pos-

s ib i l i té de deven i r p rop r i é ta i re à t e r m e de ces v é h i c u l e s en 

l evan t l ' op t ion d ' a c h a t . 

C e t t e p res ta t i on va b ien au-de là de la l oca t i on f i nanc iè re avec 

c o n t r a t d ' e n t r e t i e n p r o p o s é par les c o n s t r u c t e u r s pu i squ 'e l l e 

i n tèg re la m a i n t e n a n c e , n o n s e u l e m e n t d u châss i s , ma i s é g a -

l e m e n t des ca i sses et d i ve rs o r g a n e s . 

Loca t i o n Cour t e Duré e : 

Ce t y p e de loca t ion qui va de 1 jour à 1 an répond aux beso ins 

p o n c t u e l s des e n t r e p r i s e s e t le pa rc m is à la d i s p o s i t i o n du 

locata i re o f f re une g a m m e t rès é tendue d u 3 ,5 T au 3 8 T dans 

t o u s les t y p e s d e ca r rosser ie . 

Et, depu is 1 9 8 5 , V I A L O C A T I O N D E C A M I O N S l ance d e u x 

n o u v e l l e s a c t i v i t é s : 

M a r s 1 9 8 5 : La Location de Nacelles Élévatrices pou r pe rme t -

t r e l ' exécu t i on de t r a v a u x en h a u t e u r ; 

A v r i l 1 9 8 5 : La Location de Balayeuses Ramasseuses 

B R .15 (Cf. d o c u m e n t a t i o n j o i n t e ) . 



SOCIETE NATIONALE IMMOBILIERE 
S i è g e S o c i a l : 125, a v e n u e d e L o d è v e 

3 4 0 3 0 MONTPELL IE R 

VOUS ÊTES : 

— Une Administration 
— Une collectivité  Publique 
— Un organisme  Public  ou  para public 
— Un investisseur  Institutionnel 

NOUS SOMMES : 

— Société  Nationale  d'Économie  Mixte  à participa-
tion  majoritaire  de l'État 

— Constructeur  et Gestionnaire  de logements  pour 
fonctionnaires  et agents  de l'État,  depuis  25 ans 

— Implantés  sur  tout  le territoire  national 

Vous désire z construir e 
ou donne r en gestio n 

Consultez-nous 

Tél . : (67) 7 5 . 8 2 . 8 7 

s i g n a l i s a t i o n j a l o n n e m e n t 
La SESIRT spécialist e depui s PLUS DE 15 ANS 

Toutes études de Signalisation, Jalonnement, Sécurité. 
Nombreuses références : D.D.E. — Villes — Etranger. 

2, RUE STEPHENSON, 78181 SA IN T- Q UENTIN-EN- YVELINES CEDEX FRANCE 

fQf\f]^ TEL. (3) 043.99.27 - TELEX SETROUT 698 061 F 

- LYON - TOULOUSE - BORDEAUX 



E.P.A.D 
(Etablissemen t 
Publi c 
pour 
l'Aménagemen t 
de la 
Région 
de la 
Défense ) 

Cédex n  1 
9 2 0 8 0 
PARIS LA DEFENSE 

796.12.12 



Éditoria l 
Ministre  de l'Urbanisme,  du Logement  et des Transports 

Les thèmes judicieusement choisis pour servir de fil conducteur à ce numéro de votre revue 
sont au coeur de ractualité. La ville, ses problèmes, ses atouts, son devenir, tout cela concerne 
plus de trois quarts des Français. Tous ceux qui vivent en ville, par goût ou par nécessité 

La ville nd pourtant pas très bonne réputation. On oublie quelle est souvent synonyme de moder-
nisme, de développement, d'imagination, pour n'en retenir qu'une image négative, faite de nui-
sances, de solitude, d'insécurité. 

Il nous faut donc concevoir et mettre en śuvre la civilisation urbaine de demain. Cela signifie 
réconcilier nos concitoyens avec cet environnement, améliorer leurs conditions de vie quoti-
d ienne remédier aux situations d'inconfort, de déséquilibre ou de ségrégation. Un vaste pro-
gramme pour une noble ambition : rendre la ville plus humaine. Une mission qui n'a rien d'impos-
sible ainsi quèn témoignent plusieurs articles de cette revue, mettant en valeur des exemples 
d'initiatives concrètes. 

La politique de décentralisation mise en śuvre progressivement, depuis près décrois ans, par 
le Gouvernement, en transférant nombre de compétences et responsabilités de l'État en direc-
tion des collectivités locales, crée les conditions favorables pour que les décisions soient prises 
et exécutées au plus près des réalités locales en association avec les populations concernées. 

Le Gouvernement pour sa part, en créant en 1984, le Comité Interministériel pour les villes qui 
coordonnent les interventions d'une douzaine de ministères, et le travail des commissions natio-
nales (PESCE, Bonnemaison et Banlieues 89), s'est donné les moyens pour impulser et contribuer 
à l'engagement des actions pour aider sur le terrain ceux qui peuvent améliorer concrètement 
le cadre de vie des Français. 

Parmi les attributions qui restent à l'État, figure l'amélioration des quartiers dégradés, ces grands 
ensembles au développement trop souvent mal maîtrisé par le passé, mais aussi la modernisa-
tion des logements notamment pour y réduire les dépenses de fonctionnement. 
Depuis 1981 un programme ambitieux a été engagé. Il a permis de réhabiliter plus de 1 million 
de logements. 
Tout dernièrement, j'ai lancé également une campagne visant à économiser les charges. 

Cette campagne est une excellente illustration de la volonté du Gouvernement au-delà de ses 
prérogatives traditionnelles, de jouer un rôle initiatif. Elle démontre aussi qu'une telle ambition 
n'est pas incompatible, au contraire, avec la poursuite d'objectifs économiques essentiels tels 
que la maîtrise de nos importations dénergie et l'équilibre de notre balance commerciale. 

Le Ministre 
Paul  QUILÈS 
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Quels son t les besoin s 
en matièr e d'habita t en 1985 

dans le Val-de-Marn e 
par  Elisabeth  DUPONT - KERLAN,  I.P.C. 

chargée  du G.E.P. à la D.D.E. du Val-de-Marne 

Dans le cadre de la décentralisation, 
les communes sont désormais compé-
tentes en matière d'urbanisme mais 
l'Etat garde des responsabilités en 
matière de logement (financement, 
logement des défavorisés). Dans ce 
contexte se mettent en place, dans 
chaque département, les conseils 
départementaux de l'habitat qui doi-
vent être une instance privilégiée de 
concertation entre élus professionnels 
usagers et administrations, sous la pré-
sidence du Commissaire de la Républi-
que. 

Il a paru utile à la Direction Départe-
mentale de l'Equipement du Val-de-Marne 
de faire le point sur le problème de 
l'habitat : bilan, perspectives envisa-
gées, afin d'alimenter les débats qui 
vont s'ouvrir au sein de la nouvelle ins-
tance départementale. 

Les principales questions que l'on peut 
se poser sont les suivantes : 
— Combien de logements construire ? 
— Où les construire ? 
— Quels logements ? Avec quel finan-
cement ? 
— Quels sont les besoins en matière 
d'habitat autres que la construction 
neuve ? 

l'agglomération parisienne et le Val-de-
Marne, département nouvellement 
créé a dû faire face à l'accueil de popu-
lations nouvelles importantes. Cet 
accueil s'est traduit par une urbanisa-
tion rapide : 12 000 à 14 000 loge-
ments par an, développement impor-
tant de communes comme Créteil, 
Fontenay-sous-Bois. Aujourd'hui le 

rythme de construction peut-être 
estimé à 4 000 - 5 000 logements par 
an. 

Les résultats du recensement de 1982 
ont montré que le département du Val-
de-Marne avait cessé sa croissance 
démographique et que sa population 
commençait même à diminuer surtout 

Protection d'espaces naturels : le Parc de Créteil. 

1 — Combie n de logement s 
construir e ? 

La question du logement se pose, dans 
le Val-de-Marne encore plus que dans 
d'autres départements, dans un con-
texte notablement différent en 1985 de 
celui des années 1970. 
A cette époque en effet se poursuivait 
la croissance démographique de 
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Evolu t io n d e l a 
POPULATIO N 

(SANS DOUBLE COMPTE) 

M a l g r é l a l é g è r e d i m i n u t i o n d e 

l a p o p u l a t i o n o b s e r v é e a p r è s 

1 9 7 5 

dans les communes les plus proches 
de Paris. Dans ces conditions, il peut 
paraître paradoxal de s'interroger sur 
les besoins en logements neufs. En 
réalité, les besoins en logements résul-
tent de l'évolution, de trois facteurs : 
le nombre des habitants mais aussi la 
taille des ménages et le renouvelle-
ment du parc : 

Le parc de logements du Val-de-
Marne est, au vu du recensement 
1982, récent, bien équipé et comprend 
une forte proportion (25 %) de loge-
ments sociaux ; en réalité, le seul 
renouvellement du parc, au rythme 
des années antérieures, nécessite la 
construction de 3 000 logements par 
an. 

Bien que le nombre d'habitants ait 
tendance à diminuer, il existe toujours 
une forte demande de logements 
notamment sociaux ; celle-ci se traduit 
dans le fichier préfectoral des mal 
logés qui comprend 15 000 nouveaux 
inscrits par an. 

2— Où constru i r e ? 

Le département du Val-de-Marne 
apparaît comme déjà très urbanisé 
(170 km2 sur 245 km2) avec toutefois 
une frange sud est encore relativement 
rurale correspondant à l'ancienne 
Seine et Oise. 
Où construire ? Les documents 
d'urbanisme, POS, sont supposés 
apporter une réponse à cette question. 
Couvrant la quasi-totalité des commu-
nes, ils sont conservateurs et ne font 
apparaître qu'une faible capacité 
d'accueil de logements (estimée à 
12 000 logements par densification 
dans le secteur pavillonnaire) ; les 
zones opérationnelles n'offrent plus 
qu'une capacité résiduelle de l'ordre de 
8 000 logements. 
Dans ces conditions, construire appa-
raît comme dérogatoire par rapport 
aux POS : il s'agit généralement de 
dérogations par procédures ZAC, par 

P h o t o A g n i e l - O u d i n e t 

Evolu t io n d u nombr e de s 
PERSONNES PAR FAMILL E 

y 2 . 9 5 / ^ a / 7 6 / / j a . 5 9 J 

1 S 6 S 1 9 7 5 1 9 8 2 

En réalité, une partie importante de 
cette demande (37 %) est liée au phé-
nomène de la décohabitation et à la 
réduction très sensible de la taille des 
ménages, phénomène traduisant à la 
fois une amélioration des conditions de 
logements et à une évolution du mode 
de vie ; de 2,95 personnes en 1968 la 
taille des ménages est passée à 2,59 
personnes en 1982. Si elle diminuait 
jusqu'à 2,50 personnes en 1990, c'est 
2 000 logements supplémentaires qu'il 
faudrait construire par an. 

Même un maintien du rythme actuel 
de construction de 4 000 à 5 000 loge-
ments par an ne permettrait donc que 
très difficilement le simple maintien de 
la population. 

exemple en densification de centre 
ville, pour des opérations complexes, 
de taille plutôt modeste. 

Mais depuis la décentralisation de 
l'urbanisme, apparaissent également 
des projets d'urbanisation en zone 
naturelles, généralement des opéra-
tions de promotion privée de maisons 
individuelles. Le transfert de la compé-
tence urbanisme aux communes et en 
particulier la suppression de l'autorisa-
tion ministérielle préalable à la cons-
truction en zone agricole - autorise-t-il 
les maires à urbaniser là où ils souhai-
tent ? Ou bien l'Etat a-t-il le devoir et 
les moyens de préserver les dernières 
zones agricoles du département ? 
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Ce point fait actuellement l'objet de 
vives discussions, dans le cadre du 
contrôle de légalité, entre le Commis-
saire de la République et certains mai-
res. 

De manière analogue, quelle doit être 
la politique de l'Etat en matière de nui-
sances et notamment quant aux cons-
tructions dans les zones de bruit des 
aérodromes, Orly par exemple ? Peut-il 
laisser de nouvelles populations s'ins-
taller dans des zones de bruit, dans des 
logements certes isolés phonique-
ment ? Ou bien doit-il interdire la cons-
truction de logements, quitte à laisser 
dépérir certaines zones et interdire 
totalement dans certaines communes 
la construction de logements ? 
Ce sujet est actuellement évoqué dans 
le cadre des discussions du projet de 
loi relatif à la construction dans les 
zones de bruit des aérodromes. 
La localisation de la construction 
neuve passe donc certainement par 
des utilisations optimales du foncier 
non bâti encore disponible et surtout 
par une restructuration du tissu exis-
tant. 

3— Quel s logement s ? Ave c 
que l f inancemen t ? 

La baisse de la construction de loge-
ments neufs a été évoquée ci-dessus ; 
en réalité cette baisse quantitative est 
essentiellement due à une chute de la 
construction dans le secteur non aidé 
(2 000 en 1977, 500 en 1981) ; la cons-
truction de logements aidés s'est en 
revanche maintenue et développée à 
un niveau relativement important. 
Ainsi avec 2 600 Prêt Locatif Aidé et 
900 Prêt Accession à la Propriété, ce 
sont plus des 3/4 des logements neufs 
qui bénéficient de financements de 
l'Etat. Cette étroite dépendance du 
budget de l'Etat et cette fragilité de la 
construction neuve sont encore accen-
tuées si l'on constate que l'APL (l'aide 
personnalisée au logement) coûte 
cher. 
On peut également s'interroger pour 
savoir si ce type de produit prédomi-
nant, le PLA, répond bien aux besoins 
et à la demande ou s'il n'existe pas une 
certaine demande qui est ainsi difficile-
ment satisfaite. Le logement social 
remplit-il bien son rôle social ? 
Par ailleurs, afin de diversifier l'offre de 
logements et de remédier à cette forte 
dépendance du budget de l'Etat, il 
serait souhaitable qu'un certain redé-
marrage de la construction privée soit 

encouragé - souhait qui peut paraître 
contradictoire avec d'autres soucis 
comme celui de protection des espa-
ces naturels -. 

4— Les besoin s autre s qu e la 
cons t ruc t io n neuv e 

La construction neuve est certes un 
aspect important du problème de 
l'habitat mais elle n'est pas la seule ; 
elle est de moins en moins importante 
quantitativement puisqu'elle repré-
sente désormais un peu moins de la 
moitié de l'activité logement. 
Quels sont les autres besoins en 
matière d'habitat ? Réhabilitation du 
parc ? Et aussi amélioration de l'envi-
ronnement du logement ? 

Environ 8 000 logements sont réha-
bilités par an dans le département : 
2 900 par intervention de la puissance 
publique, 5 000 par interventions pri-
vées et subventions de l 'ANAH. 

Les études de certains grands 
ensembles qualifiés "d'î lots sensibles" 
ont montré que les problèmes de vio-
lence qui pouvaient apparaître 
n'étaient pas toujours liés à des problè-
mes de bâti mais plus souvent à des 
problèmes d'environnement : trans-
ports, espaces publics, animation ... 
Des actions importantes ont été enga-
gées dans ces îlots sensibles avec des 
interventions de l'Etat, de la Région, 
du Département, voire des Commu-
nes. 
Toutes ces actions sont délicates et 
nécessitent une bonne coordination 

des différents intervenants. 
Cinq îlots sensibles ont déjà été définis 
dans le Val-de-Marne, d'autres mérite-
raient certainement de l'être. 

Conclusio n 

Dans ce contexte, une politique de 
l'habitat et les mesures à prendre pour 
la mettre en oeuvre, ne peuvent être 
définies que par référence à des 
options qu'on peut, pour le moyen 
terme, schématiser de la façon sui-
vante : 

— la demande de logements à satis-
faire en priorité est-elle celle destinée à 
accueillir une croissance de la popula-
tion ou bie n à répondre aux besoins 
des habitants actuels ? 

— les terrains agricoles et les faibles 
densités du tissu pavillonnaire doivent-
ils impérativement être respectés ou 
bie n peut-on parfois envisager d'en 
rendre certains constructibles ? 

— la construction neuve est-elle une 
priorit é par référence à l'entretien et à 
l'amélioration du parc existant, en par-
ticulier des logements anciens et 
HLM ? 

— améliorer le vécu quotidien des 
logements Val-de-Mamais passe-t-il 
exclusivement par un bâti mieux conçu 
et en meilleur état, ou auss i par un 
environnement social mieux équilibré ? 

Le Conseil Départemental de l'Habitat 
sera certainement amené à débattre de 
ces questions dans les prochains mois. 
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Entretie n 
du patrimoin e immobilie r 

de la vill e de Marseill e 
par  Jean-Claude  SCHUHL, I.P.C 

Directeur  de l'Architecture  de la Ville  de Marseille 

Il est peu cou ran t dans ce t t e revue de t ra i -
ter de l 'en t re t ien des b â t i m e n t s e t à fo r -
t ior i , d 'un Pat r imo ine de b â t i m e n t s pub l i cs 
dans un n u m é r o c o n s a c r é à l ' U r b a n i s m e 
et au L o g e m e n t . 

Pourtant, r ien n'est p lus révélateur de l'évo-
lu t ion d ' u n e c i t é q u e cel le de ses b â t i -
m e n t s pub l i cs . 

Leur sor t es t en e f fe t lié au d é p é r i s s e m e n t 
ou au d é v e l o p p e m e n t des quar t i e rs , o ù ils 
se s i t uen t , e t leur o r g a n i s a t i on d é p e n d d u 
m o d e de v ie des h a b i t a n t s de la Ci té. Il 
s'agit d o n c d 'un Pat r imo ine v i van t qu ' i l es t 
nécessa i re d 'adap te r à l ' évo lu t ion des 
m o d e s de v ie o u des p r a t i q u e s des u t i l i -
sa teurs g râce à d ' i n c e s s a n t e s m o d i f i c a -
t ions , et c o m m e t o u t é q u i p e m e n t , un bâ t i -
m e n t pub l i c s o u v e n t s o u m i s à u n u s a g e 
intensif , nécess i te un en t re t i en i m p o r t a n t . 

I. Terminologi e 

En mat ière de t r avaux d a n s les b â t i m e n t s , 
les te rmes son t n o m b r e u x et o n t se lon leur 
ut i l isateur des s i gn i f i ca t i ons var iab les . En 
e f fe t , il ex is te p lus ieu rs d é f i n i t i o n s de 
l 'Ent ret ien, ce r t a i ns e m p l o y a n t m ê m e les 
te rmes P e t i t E n t r e t i e n pou r d é s i g n e r les 
mu l t ip les pe t i t es i n t e r v e n t i o n s de d é p a n -
nage nécessa i res , te l les q u e : pe t i t s t r a -
vaux de p lomber ie , de ser ru re r ie e t c . . e t 
G r o s E n t r e t i e n p o u r les t r a v a u x p lus 
i m p o r t a n t s c o n c e r n a n t le Foncier , te l s 
que : r ava lemen t , repr ise de l ' é tanché i té 
ou de la to i t u re , e t c . . 

Il est de p lus d i f f i c i le de d i s t i ngue r où f in i t 
l 'entret ien, t ravaux des t inés à ma in ten i r en 
é ta t de bon f o n c t i o n n e m e n t le b â t i m e n t 
et où c o m m e n c e n t les g r o s s e s répa ra -
t i ons , t e r m e peu app rop r i é d é s i g n a n t les 
opéra t ions de m o d e r n i s a t i o n o u d ' a d a p t a -
t i on du b â t i m e n t e t ce d ' a u t a n t p lus que 
l 'absence d 'en t re t i en d é b o u c h e su r des 
dég rada t i ons i m p o r t a n t e s e t sur l 'ob l iga-
t i on de réal iser des t r a v a u x de g r o s s e s 
répara t ions en généra l i m p u t é s sur les 
b u d g e t s d ' i n v e s t i s s e m e n t . 

C'est pourquo i j 'abordera i en paral lèle dans 
cet ar t ic le l 'ensemble des t r a v a u x d 'En t re -
t i en et de Grosses Répa ra t i ons en d i s t i n -
g u a n t s i m p l e m e n t c e u x qu i s o n t l iés à la 

p réserva t ion du Pat r imoine bât i ex is tan t de 
c e u x l iés à l 'usage qu i en es t fa i t . 

I I . Cont ra in te s 

Déf in i r l ' ensemble des c o n t r a i n t e s dans le 
cas d 'un l ogemen t est re la t i vement s imple. 

En e f fe t , o n c o m p t e en généra l deux inter-
v e n a n t s : 
D 'une pa r t , un locata i re , 
D 'au t re pa r t , u n propr ié ta i re , 
l iés par un bail d é f i n i s s a n t avec p réc i s i on 
que l les s o n t les c h a r g e s r e s p e c t i v e s des 
d e u x par t ies . 

Hôtel de Ville de Marseille. 

Il n'en es t r ien p o u r un b â t i m e n t pub l i c . 

P renons l 'exemple d ' u n e éco le et r e c e n -
s o n s les i n t e r v e n a n t s : 

Les u t i l i sa teu rs s o n t au n o m b r e de 3, les 
e n s e i g n a n t s , les p a r e n t s d 'é lèves, les 
a g e n t s de serv ice . Ils i n t e r v i e n n e n t f r é -
q u e m m e n t aup rès d u propr ié ta i re , t a n t 
p o u r d e m a n d e r des t r a v a u x d ' E n t r e t i e n 
q u e des m o d i f i c a t i o n s de l 'école. Ils n 'ont 
p o u r a ins i dire a u c u n e o b l i g a t i o n q u a n t à 
l ' en t re t ien du b â t i m e n t . 

Par a i l leurs, l ' I nspec t i on d ' A c a d é m i e d é f i -
n i t les n o r m e s p é d a g o g i q u e s à r espec te r 
et i n te rv ien t r égu l i è remen t auprès d u p ro -
pr iétaire pour lui d e m a n d e r les adap ta t i ons 
nécessa i res . 
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Enf in, il conv ien t d 'a jouter les Élus du quar-
t ier i n te rvenan t s o u v e n t auprès des ense i -
g n a n t s e t des p a r e n t s d 'é lèves, ce qu i f a i t 
au t o t a l b e a u c o u p d ' i n t e r v e n a n t s . 

Le propr ié ta i re , la C o m m u n e qu i es t repré-
s e n t é e par un Élu dé légué e t qu i d i s p o s e 
d ' u n e pa r t du Se rv i ce g e s t i o n n a i r e e n c a -
d ran t n o t a m m e n t le pe rsonne l de serv ice , 
e t d ' au t re par t d u Se rv i ce Techn ique 
c h a r g é de la réa l i sa t ion des t r a v a u x , se 
t r o u v e d o n c c o n f r o n t é e à de n o m b r e u x 
d e m a n d e u r s . De p lus , le Serv i ce Techn i -
que qui l 'assiste lui rappel le aussi la néces-
s i té de ce r ta ines i n t e r v e n t i o n s l iées à la 
sécu r i t é ou à la p r é s e r v a t i o n du b â t i m e n t 
et p r o p o s e n t des t r avaux peu spec tacu la i -
res, vo i r m ê m e p e r t u r b a n t s , au d é t r i m e n t 
de c e u x r é c l a m é s par les u t i l i sa teu rs qu i 
s o u h a i t e n t que le b â t i m e n t so i t t o u j o u r s 
i m p e c c a b le et i m m é d i a t e m e n t adap té aux 
m o d i f i c a t i o n s du m o d e d ' usage qu i y es t 
p ra t i qué e t ses c o l l è g u e s qu i le p ressen t 
de réal iser t o u t o u par t ie de ces t r a v a u x . 

Si l ' i n tég ra t i on de t o u t e s ces c o n t r a i n t e s 
avec un budget f o r cémen t l imité est encore 
f a c i l e m e n t maî t r i sab le avec que lques bâ t i -
m e n t s , q u a n d il s 'ag i t d ' un p a t r i m o i n e de 
p lus de 5 0 0 éco les c o m m e c'est le cas à 
la Vi l le de Marsei l le, il es t ind ispensab le de 
fo rma l i se r . 

I I I . É lément s d 'o rgan isa t io n 

Il i m p o r t e pou r o rgan i se r l ' en t re t ien d ' u n 
p a t r i m o i n e de p réc ise r les n a t u r e s des 
i n t e r v e n t i o n s e t les m o y e n s . 

Les a rb i t r ages se f o n t en e f f e t d i f f é r e m -
m e n t se lon qu' i l s 'agit de t ravaux p rog ram-
mab les ou non p r o g r a m m a b l e s d ' i n te rven -
t i o n s s y s t é m a t i q u e s ou à la d e m a n d e , de 
t r a v a u x nécess i t és par la p r é s e r v a t i o n d u 
b â t i m e n t o u par l 'usage qu i en es t fa i t . 

I l 1.1. N a t u r e d e s i n t e r v e n t i o n s 

a) D o i v e n t ê t re c o n s i d é r és c o m m e p ro -
g r a m m a b l e s les t r a v a u x qu ' i l es t poss ib le 
de p lan i f ie r avec au m o i n s un an d 'avance 
par rappor t à leur réa l isat ion. Cec i es t p lus 
lié à la na tu re des t r avaux qu 'à leur impo r -
t ance . Il p e u t en e f f e t auss i b ien s 'agir de 
l ' ex tens ion d ' u n b â t i m e n t , de la r é f e c t i o n 
de sa t o i t u r e que de la pe in tu re d ' u n e 
c lasse. 

Par cont re , les t ravaux non p rog rammab les 
son t ceux qu i , soi t résul tent d 'une urgence, 
c o m m e le r e m p l a c e m e n t d ' une c h a u d i è r e 
t o m b é e en panne, la réparat ion d 'une fu i te, 
so i t d o n t la n é c e s s i t é appara î t en c o u r s 
d 'année avec u n e é c h é a n c e t r o p p r o c h e 
p o u r a t t e n d r e le p r o g r a m m e s u i v a n t : 
o u v e r t u r e o u f e r m e t u r e de c lasses , a p p a -
r i t ion de dég rada t i ons dans les b â t i m e n t s , 
s in is t res , etc... Il c o n v i e n t d o n c d'établ i r un 
c o m p r o m i s en t re d ' une pa r t le s o u h a i t de 
p r o g r a m m e r le m a x i m u m d ' i n t e r v e n t i o n s 
e t d 'au t re pa r t l ' ob l iga t ion de d i s p o s e r en 

p e r m a n e n c e de c réd i t s s u f f i s a n t s p o u r 
faire face aux t ravaux n o n p r o g r a m m a b l e s 
e t d 'ê t re à m ê m e de résoudre les p rob lè -
mes imprévus qui ne manquen t pas d 'appa-
raî t re. 

b) Il impor te de m ê m e de d is t inguer l 'entre-
t i e n s y s t é m a t i q u e des au t res i n t e r v e n -
t i o n s . En e f f e t , il es t s o u h a i t a b l e q u e cer -
ta ines p res ta t i ons so ien t réal isées régul iè-
r e m e n t . Il en es t a ins i par e x e m p l e de 
l ' en t re t ien des m e n u i s e r i e s ex té r i eu res , 
des r é f e c t i o n s d 'é tanché i té , de l 'en t re t ien 
des c h a u f f e r i e s ou des s y s t è m e s d'alar-
mes. . . Se lon l 'organisat ion re tenue, l 'entre-
t i en s y s t é m a t i q u e peu t êt re p lus ou m o i n s 
déve loppé . Vaut - i l m i e u x ê t re à m ê m e 
d ' i n te rven i r r a p i d e m e n t s'il y a des p rob lè -
m e s d ' i n f i l t r a t i on en t o i t u r e ou p r o c é d e r à 
des rév is ions s y s t é m a t i q u e s des é tanché i -
t és pou r q u e de te ls i n c i den t s se p r o d u i -
s e n t q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t . 

Faute de ra t ios t r ès p réc is , et d ' é l é m e n t s 
de c o m p a r a i s o n i nd i scu tab les , le c h o i x en 
la ma t i è re es t s o u v e n t basé sur une a r g u -
m e n t a t i o n sub jec t i ve . 

c) La d i s t i nc t i on ent re t ravaux liés à la pré-
s e r v a t i o n du bâ t i o u à l 'usage qu i en es t 
fa i t , es t à r app roche r de cel le en t re Ser-
v i ce Ges t i onna i re e t Se rv i ce c h a r g é de 
l 'en t re t ien des b â t i m e n t s . 

En e f f e t , le se rv i ce t e c h n i q u e d o n t la m i s -
s ion es t en t re au t res c h o s e s d 'assure r la 
p r é s e r v a t i o n d u Pa t r imo ine C o m m u n a l , 
a c c o r d e r a la p r io r i té aux t r a v a u x l iés au 
Fonc ier te l s q u e : repr ise de la t o i t u re , 
m o d e r n i s a t i o n de la chau f fe r i e , r é f e c t i o n 
des menu iser ies extér ieures, en t re t i en des 
cana l i sa t i ons et réseaux d ivers . A lo r s que 
l 'u t i l i sa teur sera p lus sens ib le aux t r avaux 
in té r ieu rs te l s que : p rop re té des l o c a u x , 
i n s o n o r i s a t i o n , vo i r m ê m e r e c l o i s o n n e -
m e n t et a d a p t a t i o n des l o c a u x . 

I I I . 2 . M o y e n s 

Les m o y e n s s o n t m u l t i p l e s e t o n t d o n n é 
l ieu à de n o m b r e u x d é b a t s . 

a) La p remière q u e s t i o n sou levée c o n s i s t e 
à chois i r en t re t ravaux en régie ou à l 'entre-
pr ise. Tou tes les s o l u t i o n s e x i s t e n t . Il es t 
en e f fe t poss ib le d 'e f fec tuer en régie aussi 
b ien les pe t i t es i n t e r v e n t i o n s du t y p e 
d é p a n n a g e que des t r a v a u x t rès i m p o r -
t an t s al lant jusqu 'au r é a m é n a g e m e n t c o m -
p le t d ' u n b â t i m e n t . 

Tout a é té éc r i t sur les a v a n t a g e s respec -
t i f s de ces d e u x s o l u t i o n s e t t o u t e s les 
o r g a n i s a t i o n s poss ib l es o n t leurs d é f e n -
seurs . 

b) M ê m e q u a n d il a é té re tenu de c o n f i e r 
les t r a v a u x à des en t rep r i ses , il c o n v i e n t 
e n c o r e de cho is i r en t re des m a r c h é s spé -
c i f i q u e s pour des i n t e r v e n t i o n s d é t e r m i -
nées, des marchés à c o m m a n d e , voire t o u t 
s i m p l e m e n t de s i m p l e s c o m m a n d e s sans 
m a r c h é et que l que so i t le cas r e t e n u , so i t 
à l 'en t repr ise généra le , so i t par c o r p s 
d 'é ta t . 

Tou tes les s o l u t i o n s o n t leur a v a n t a g e e t 
leur i n c o n v é n i e n t . 

La Chapelle de l'Hospice de la vieille Charh 

c) Les m o d a l i t é s re tenues d é p e n d e n t s o u -
v e n t des s t r u c t u r e s e x i s t a n t e s e t du t i s s u 
d ' en t r ep r i ses l oca les . L ' i m p o r t a n t es t 
d 'avo i r e f f e c t u é un c h o i x clair, de p o u v o i r 
a d a p t e r en f o n c t i o n de ce c h o i x la s t r u c -
t u r e des se rv i ces c h a r g é s de p r o c é d e r à 
l ' en t re t ien e t de ne pas m o d i f i e r t r o p f ré -
q u e m m e n t les m o d a l i t é s d ' i n t e r v e n t i o n 
a f in de p e r m e t t r e à l 'ensemble des in téres-
sés de s 'adapter af in de répondre au m ieux 
aux beso ins . 

Il es t en e f fe t i m p o r t a n t de b ien ar rê ter les 
cho i x sur lesquels es t basée l 'o rganisat ion 
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Marse i l l e es t t r ès i m p o r t a n t . O n recense 
p o u r les seu ls b â t i m e n t s a f f e c t é s à des 
s e r v i c e s pub l i cs a p p a r t e n a n t à la C o m -
m u n e les é q u i p e m e n t s s u i v a n t s : 

— Eco les M a t e r n e l l e s e t P r ima i res : 5 5 0 
— E t a b l i s s e m e n t s d u S e c o n d Degré : 81 
— E q u i p e m e n t s s o c i a u x é d u c a t i f s ( M a i -
sons de Quar t ie r , sal les po l yva len tes , c rè -
c h e s , c e n t r e s soc iocu l tu re ls . . . ) : 3 4 7 
— Ed i f i ces C u l t u e l s : 9 3 
— B â t i m e n t s A d m i n i s t r a t i f s (Mair ies, M a i -
r ies A n n e x e s , Se rv i ces ) : 1 5 0 
— Ed i f i ces Cu l tu re l s ( M u s é e s , T h é â t r e s , 
Opéras. . . ) : 6 0 
— E q u i p e m e n t s s p o r t i f s ( g y m n a s e s , p is -
c ines , s tades. . . ) : 4 0 0 
— A u t r e s : 2 6 9 

IV.2. Dé léga t i o n 

Plus ieurs o r g a n i s a t i o n s s o n t poss ib l es . 
Pendan t l o n g t e m p s , u n Elu f u t r e s p o n s a -
ble d u se r v i ce cha rgé de la c o n s t r u c t i o n 
e t de l 'en t re t ien des b â t i m e n t s c o m m u -
n a u x . 

A c t u e l l e m e n t , a f in d 'assurer une mei l leure 
c o h é r e n c e en t re les beso ins des usage rs 
e t les n é c e s s i t é s t e c h n i q u e s d ' en t r e t i en 
des b â t i m e n t s , les Elus r e s p o n s a b l es de 
l ' u t i l i sa t ion d u Pa t r imo ine o n t auss i la 
charge de l 'entret ien de celu i -c i . C'est ainsi 
q u e les t r a v a u x d a n s les éco les s o n t ar rê-
tés par l 'Adjoint à l 'Educa t ion , sur les Equi-
p e m e n t s S p o r t i f s par l 'Elu D é l é g u é a u x 
S p o r t s e t p o u r les C r è c h e s ce lu i de la 
Pet i te Enfance. . . 

IV .3. O rgan i sa t i o n d u Serv ic e 

C e t t e o r g a n i s a t i on p résen te l 'avantage de 
ga ran t i r la pr ise en c o m p t e des b e s o i n s 
des u t i l i sa teu rs , m a i s c o n d u i t le se rv i ce à 
mu l t i p l i e r d u fa i t d u n o m b r e é levé de ses 
déc ideurs les réun ions d 'arb i t rage et indu i t 
l ' o rgan isa t ion c i - d e s s o u s . 

Le Se rv i ce cha rgé de l 'En t re t ien et des 
G rosses Répa ra t i ons d u Pa t r imo ine es t la 
D i r e c t i o n de l 'A r ch i t ec tu re qu i assure par 
a i l leurs la c o n d u i t e d 'opé ra t i on et s o u v e n t 
la M a î t r i s e d 'Oeuv re des G r a n d s Pro je ts . 

Les p r i nc ipes de s o n o r g a n i s a t i on s o n t les 
s u i v a n t s : 

— S é p a r a t i o n d e s p ro je t s i m p o r t a n t s 
d ' a m é n a g e m e n t o u de c o n s t r u c t i o n c o n -
f i és à u n e d i v i s i on des Grands Pro je ts e t 
de l ' en t re t ien e t des g r o s s e s r é p a r a t i o ns 
des b â t i m e n t s c o n f i é s à 3 D iv i s ions a s s u -
ran t les t r a v a u x d ' en t r e t i en et de g r o s s e s 
répara t ions , r e s p e c t i v e m e n t les b â t i m e n t s 
sco la i res , a d m i n i s t r a t i f s et e n f i n s o c i a u x 
e t s p o r t i f s . 

— U n e pe t i t e rég ie p o u r les d é p a n n a g e s 
u rgen ts dans les É tab l i ssements Scolai res. 

— Une d i v i s i on s p é c i f i q u e p o u r les in ter -
v e n t i o n s l iées au C h a u f f a g e e t a u x i ns ta l -
l a t i ons é l e c t r i q u e s , c o m p t e t e n u de leur 
spéc i f i c i t é . 

De n o m b r e u s e s d i scuss ions on t eu lieu sur 
ce t t e o rgan isa t ion e t n o t a m m e n t sur le fa i t 
q u e les d i v i s i ons ne s o i e n t pas p o l y v a l e n -
tes m a i s ne t r a i t e n t q u ' u n c e r t a i n t y p e de 
b â t i m e n t s . Ce c h o i x a é té fa i t p o u r ten i r 
c o m p t e de la s p é c i f i c i t é des d i f f é r e n t s 
b â t i m e n t s et p e r m e t t r e u n e me i l l eu re 
c o o r d i n a t i o n en t re le Se rv i ce c h a r g é des 
t r a v a u x e t les u t i l i sa teu rs en d i m i n u a n t le 
n o m b r e des i n t e r l ocu teu rs des se rv i ces . Il 
résu l te s u r t o u t de la r épa r t i t i on des dé lé -
g a t i o n s des Élus, te l le q u e d é c r i t e c i -
d e s s u s . 

Le n o m b r e t o t a l des a g e n t s s 'é lève à 3 1 4 
avec un f o r t p o u r c e n t a g e de cad res de 
n i v e a u A e t B p u i s q u e c e u x - c i r ep résen -
t e n t p rès d ' u n t i e rs des e f f e c t i f s ( 9 4 ) . 

L ' O r g a n i g r a m m e es t d o n c le s u i v a n t : 

de l 'entret ien, du pa t r imo ine immob i l i e r car 
l ' impréc is ion nu i t auss i b ien à l ' e f f i cac i té 
des serv ices qu 'à la r igueur dans leur inter-
v e n t i o n . 

IV. Organisat io n de la vi l l e 
de Marsei l l e 

I V . 1 . Pa t r imo in e 

Le Pat r imo ine I m m o b i l i e r de la Vi l le de 
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I V . 4 . P r o g r a m m a t i o n 

U n e fo i s m is à pa r t les t r a v a u x n e u f s , e t 
les pro je ts i m p o r t a n t s qui f o n t l 'objet d 'une 
p r o g r a m m a t i o n spéc i f i que , il c o n v i e n t de 
d i s t i n g u e r les c réd i t s de g r o s s e s répa ra -
t i o n s de c e u x du p e t i t e n t r e t i e n . 

Ces de rn ie rs qu i p e r m e t t e n t d 'assure r les 
i n te r ven t i ons u rgen tes dans les b â t i m e n t s 
e t les p e t i t s t r a v a u x imp rév i s i b l es ne f o n t 
l 'ob jet d ' a u c u n e p r o g r a m m a t i o n e t s o n t 
m i s en p lace par d o u z i è m e c h a q u e m o i s , 
les Ad jo in t s Techn iques géran t e u x - m ê m e s 
leur d o t a t i o n s o u s c o n t r ô l e des S u b d i v i -
s i o n s . 

Par c o n t r e , les c réd i t s de g r o s s e s répa ra -
t i o n s f o n t l 'ob jet d ' u n e p r o g r a m m a t i o n 
dé ta i l l ée a r rê tée par l 'Ad jo in t D é l é g u é qu i 
es t la s y n t h è s e de n o m b r e u s e s ana l yses . 

Tout d ' a b o r d , a f in de p e r m e t t r e de r é p o n -
dre a u x i m p r é v u s , u n e pa r t qu i se lon la 
n a t u r e des b â t i m e n t s var ie de 2 0 à 3 0 % 
de la d o t a t i o n annue l l e es t réservée p o u r 
i m p r é v u s e t d ivers . 

Le res te es t a r rê té en i n t é g r a n t les d i f f é -
ren t s c r i t è res s u i v a n t s : 
— N é c e s s i t é p o u r la sécu r i t é au sens 
r é g l e m e n t a i r e de ce t e r m e . 
— Beso in des usage rs . 
— Prése rva t i on d u b â t i m e n t . 

— M o d e r n i s a t i o n de l ' i ns ta l l a t i on . 
— D e m a n d e s de la p o p u l a t i o n e t des Élus 
d u Quar t i e r . 
— D e m a n d e s des Serv i ces Ges t ionna i res . 
— Tou tes ces d e m a n d e s s o n t c h i f f r é e s 
par le Serv i ce , pu is f o n t l 'objet d ' u n c h o i x 
après c o n c e r t a t i o n . C e t t e p r o g r a m m a t i o n 
es t é tab l ie c h a q u e a n n é e en f i n d ' année 
p o u r le p r o g r a m m e de l 'année su i van te . Il 
s 'avère à l 'usage q u ' u n e marge pour impré-
v u s de 2 0 à 3 0 % es t j u s te s u f f i s a n t e . 

I V . 5 . M a r c h é s 

A f i n de fa i re p r o c é d e r à t o u s les t r a v a u x 
nécessa i res , la D i rec t i on de l 'A rch i t ec tu re 
d i s p o s e de m a r c h é s à c o m m a n d e par 
c o r p s d 'é ta t passés sur la Sér ie Cen t ra l e 
de TAcadémie d 'Arch i tec tu re . Il es t en e f fe t 
en ma t i è re de b â t i m e n t s , t r ès d i f f i c i le vo i r 
imposs ib le d'établ i r des bordereaux de pr ix 
p e r m e t t a n t de r é p o n d r e à t o u s les t y p e s 
d ' i n te rven t ions du pe t i t dépannage jusqu 'à 
l 'extension d 'un b â t i m e n t q u ' u n serv ice es t 
a m e n é à c o m m a n d e r à des e n t r e p r i s e s . 

A f i n de fa i re le p lus poss ib le t rava i l le r les 
e n t r e p r i s e s i m p l a n t é e s l o c a l e m e n t , c e s 
m a r c h é s s o n t passés par c o r p s d 'é ta t , ce 
qu i a t o u t e f o i s c o m m e c o n s é q u e n c e l 'obli-
g a t i o n p o u r le se rv i ce d 'assure r la c o o r d i -
n a t i o n en t re p lus ieu rs e n t r e p r i s e s m ê m e 
p o u r des pe t i t es i n t e r v e n t i o n s . 

C o m p t e t e n u d u n o m b r e é levé des in ter -
v e n t i o n s e t des p ièces de p a i e m e n t qu i en 
r é s u l t e n t e t de la c o m p l e x i t é des c a l c u l s 
de v a l o r i s a t i o n e t de rév is ions de pr ix de 
la série, un e f fo r t t rès i m p o r t a n t d ' i n f o r m a -
t i s a t i o n a é té e f f e c t u é . Il p e r m e t u n e maî -
t r i se de c réd i t s e t de leur g e s t i o n , i nd is -

p e n s a b l e c o m p t e t e n u du n o m b r e d 'opé -
ra t i ons e t des c réd i t s c o n c e r n é s . 

I V . 6 . Q u e l a u e s r a t i o s 

Pour les seu ls t r a v a u x de g r o s s e s répa ra -
t i o n s et d ' e n t r e t i e n , le b u d g e t a n n u e l de 
la D i r e c t i o n de l 'A r ch i t ec tu re s 'élève à : 
2 0 7 m i l l i ons de f r a n c s . 

C h a q u e A d j o i n t Techn ique o u Su rve i l l an t 
d e Travaux s ' o c c u p e de 3 0 à 5 0 e n s e m -
b les i m m o b i l i e r s e t d i s p o s e a n n u e l l e m e n t 
d ' u n b u d g e t va r i an t de 3 à 5 m i l l i ons de 
f r a n c s s e l o n les D i v i s i o n s . 

Ces c h i f f r e s m o n t r e n t l ' i m p o r t a n c e a t t a -
chée par la Vi l le à l 'ent re t ien et à la m o d e r -
n i s a t i o n d u p a t r i m o i n e immob i l i e r . 

V. Réf lex ion s 

V . l . Ces c h i f f r e s p e u v e n t pa ra î t re i m p o r -
t a n t s , m a i s il es t t r è s d i f f i c i l e d ' e s t i m e r si 
l ' e f fo r t c o n s e n t i es t s u f f i s a n t e t si g l o b a -
l e m e n t l 'état d u p a t r i m o i n e se m a i n t i e n t , 
se d é g r a d e o u s 'amél iore. Or, cec i es t f o n -
d a m e n t a l . 

Il c o n v i e n t d o n c de m e t t r e au p o i n t u n e 
m é t h o d e de su iv i de l 'état du p a t r i m o i n e 
e t de p r o g r a m m a t i o n s y s t é m a t i q u e per-
m e t t a n t de dé f in i r q u e l s s o n t les t r a v a u x 
d ' e n t r e t i e n à réal iser e t que l e f f o r t f i n a n -
c ier en résu l te ra i t . 

De n o m b r e u x log ic ie ls ex i s ten t à c e t e f fe t , 
m a i s pou r que le résu l ta t so i t f iab le, il f a u t 
q u e les m i s e s à j o u r so i en t s i m p l e s e t 
n ' en t ra înen t pas u n e c h a r g e excess i ve 
pour le Serv ice. Quo i qu' i l en soi t , il es t t rès 
i m p o r t a n t de d isposer de ce t out i l que per-
m e t de p lan i f ie r l 'ent re t ien du f onc ie r e t de 
j u s t i f i e r a u p r è s des Élus les c réd i t s c o n -
sac rés à c e t e n t r e t i e n s o u v e n t sac r i f i é au 
p r o f i t des t r a v a u x d e m a n d é s par les u s a -
ge rs . 

V . 2 . Plus o n s ' o c c u p e d ' e n t r e t i e n , p lus il 
appara î t que ces p r o b l è m es dev ra ien t ê t re 
pr is p lus s é r i e u s e m e n t en c o m p t e lors de 
la c o n c e p t i o n . Trop de c o n c e p t e u r s nég l i -
g e n t c e t a s p e c t e t ne p e n s e n t pas c h a q u e 
é l é m e n t de leur p ro je t en f o n c t i o n de 
l ' usage qu i en sera fa i t e t des f ra is qu i en 
r é s u l t e r o n t , t r o p de M a î t r e s d ' O u v r a g e s 
p o u s s e n t à l ' é conom ie e t en s u p p o r t e n t 
u l t é r i e u r e m e n t les c o n s é q u e n c e s . 

Pour ne c i te r q u e q u e l q u e s e x e m p l e s re te-
n o n s les s u i v a n t s : 

— Por tes c o u p e - f e u à l 'entrée de sal le de 
c lasse, sal l ies d a n s des c lo i sons de p l aco -
p lâ t re qu ' i l f a l l u t e n t i è r e m e n t ren fo rce r . 
— Ins ta l l a t i on de c h a u f f a g e si s o p h i s t i -
q u é e q u e les c o û t s d 'en t re t i en d e v i e n n e n t 
p r o h i b i t i f s . 

— A p p a r e i l l a g e s san i ta i res t r o p f rag i l es . 
— Vo le t s r ou l an t s de m a u v a i s e qua l i té . 
— C h é n e a u x enca i ssés . 

Il c o n v i e n t de m ê m e de r e c h e r c h e r d a n s 

la m e s u r e du poss ib le à n o r m a l i s e r le 
m a t é r i e l . N o u s s o m m e s c o n d u i t à M a r -
sei l le f a u t e de p r é o c c u p a t i o n de ce t y p e 
à gére r d u s t o c k de p lus de 1 0 0 0 t y p e s 
d ' é b a u c h e de c le fs . 

V . 3 . La de rn iè re ré f l ex ion ma i s auss i la 
p lus i m p o r t a n t e qu ' i l conv iendra i t de déve-
lopper est cel le sur la c o m p é t e n c e des per-
s o n n e s r e s p o n s a b l e s de l ' en t re t ien des 
b â t i m e n t s . 

En e f f e t , ce t rava i l s o u v e n t c o n s i d é r é 
c o m m e peu n o b l e en c o m p a r a i s o n des 
g rands pro jets , nécess i te une c o m p é t e n c e 
e t u n e c o n n a i s s a n c e d u b â t i m e n t t r ès 
p o u s s é e . En e f f e t , le m ê m e t e c h n i c i e n 
dev ra ê t re à m ê m e d ' i n te rven i r ap rès avoir 
p rocédé à un d iagnos t i c sur des b â t i m e n t s 
c o n s t r u i t s à d i ve rses é p o q u e s avec des 
t e c h n i q u e s t rès var iées , des m a t é r i a u x de 
t o u t gen re e t sans d i s p o s e r des p lans de 
l 'ouvrage. 

Il es t d o n c i n d i s p e n s a b le d 'assure r à ces 
a g e n t s u n e f o r m a t i o n c o n s t a n t e , les 
m o y e n s nécessa i res en d o c u m e n t a t i o n e t 
en ass i s tance t e c h n i q u e pour leur p e r m e t -
t re de t r o u v e r les b o n n e s s o l u t i o n s t e c h -
n i q u e s . De p lus , il f a u t t o u j o u r s avoi r le 
s o u c i de rappe ler aux agen ts les règles de 
s é c u r i t é e t t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t à c e u x 
appe lés à in terven i r sur les ins ta l la t ions de 
gaz e t d 'é lec t r i c i té . 

En f in , l ' en t re t ien n'est pas s a n s c o n s é -
q u e n c e sur la p e r c e p t i o n du b â t i m e n t o u 
s o n u s a g e e t il e s t i n d i s p e n s a b l e q u e les 
se rv i ces cha rgés de ces t r avaux c o m p r e n -
n e n t o u s ' ad j o i gnen t des a r c h i t e c t e s . 

V I . Conc lus io n 

L 'en t re t i en des b â t i m e n t s es t i n d i s p e n s a -
ble au b o n f o n c t i o n n e m e n t de la c i té . Il 
s 'ag i t d ' u n e m i s s i o n d i f f i c i l e à a s s u m e r , le 
se r v i ce qu i en es t c h a r g é é t a n t s o u v e n t 
s o u m i s à de n o m b r e u s e s d e m a n d e s c o n -
t rad ic to i res e t ra rement en mesure de d o n -
ner s a t i s f a c t i o n à t o u t e s . M a i s , il s 'ag i t 
d ' une t â c h e pass i onnan te nécess i t an t des 
c o m p é t e n c e s t e c h n i q u e s é t e n d u e s . 

D i f f é r e n t e s o r g a n i s a t i o n s s o n t poss ib l es 
m a i s en a u c u n cas il ne f a u t nég l i ge r 
l ' en t re t i en , car m ê m e s'i l n 'est pas s p e c -
tacu la i re , s o n i n s u f f i s a n c e o u t r e qu 'e l le 
en t ra îne des i n s a t i s f a c t i o n s de la par t des 
usagers , génère à t e r m e des dépenses t rès 
i m p o r t a n t e s de rem ise en é ta t . 
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La reconquêt e du centr e vill e 
de Montbéliar d 

In t roduct io n 

A mi-chemin entre Mulhouse et 
Besançon la ville de MONTBÉLIARD 
(37 000 habitants) est le centre d'un 
district urbain de 150 000 habitants où 
PEUGEOT est le principal employeur. 
Elle bénéficie d'une desserte remar-
quable par l'autoroute qui relie l'Alle-
magne au Midi de la France, par la voie 
ferrée et par le canal du Rhône au 
Rhin. Un Maire exceptionnel, Mon-
sieur André BOULLOCHE a doté la 
ville d'un plan d'urbanisme efficace et 
cohérent que ses successeurs réalisent 
par étape avec patience et continuité. 
Les efforts se sont portés en particulier 
sur le centre où les Sociétés du Groupe 
S.E.T.E.C. ont eu le privilège de parti-
ciper d'une manière importante aux 
réalisations faites à ce jour. 

nale. Pour affirmer cette vocation la 
Municipalité s'est donnée comme objec-
tifs : 

— l'amélioration de l'accessibilité par 
l'élimination de tout stationnement et 
circulation parasite (voitures ventou-
ses et circulation de transit), et la créa-
tion d'un réseau d'autobus sur itinérai-
res réservés, 

— la restructuration progressive de 
l'immobilier grâce à une politique fon-
cière d'achat de la ville et à des opéra-
tions de curetage d'îlot et de rénova-
tion d'immeubles vétustés. 

— à la faveur de cette restructuration 
l'amélioration de l'environnement urbain 
grâce à la création de voies piétonnes, 
d'aménagements paysages, ou d'équi-
pements complémentaires, et l'amélio-
ration de l'habitat proprement dit pour 
maintenir une population résidente. 

un atout commercial considérable, ce 
qui s'est traduit par une augmentation 
importante des valeurs des fonds de 
commerce. 

— création d'un réseau d'autobus per-
mettant des liaisons fréquentes entre 
le centre, la Z.U.P. dite de la Petite 
Hollande et les principales communes 
du district. 
Ces différentes lignes traversant le 
centre ville le long d'une voie réservée 
parallèle à la voie piétonne a une dis-
tance d'une trentaine de mètres. 

— Instauration du stationnement 
payant. Sur les 400 places dans le cen-
tre les voitures stationnaient plus de 
trois heures. Sur les quelque 300 comp-
teurs de stationnement installés, la durée 
de stationnement est descendue à une 
heure permettant une bien meilleure 
rotation des places. 

Descriptio n d u Centr e 

Le centre de la ville est dans un site 
d'accès difficile en raison des coupures 
de la voie ferrée et de la rivière l'Allan, 
des collines qui l'enserrent sur lesquel-
les s'est développé l'habitat récent, de 
la présence en son centre d'un pro-
montoire coiffé du château des ducs 
de Wurtemberg. Il comporte un tissu 
serré de rues étroites délimitant des 
îlots homogènes présentant un intérêt 
architectural. L'équipement commer-
cial s'est développé essentiellement le 
long d'une rue centrale et des quel-
ques rues qui la coupent. 

Objectif s 

Dans le cadre d'une politique globale 
d'aménagement du district, le centre 
de Montbéliard a une vocation régio-

Première s phase s opérat ion -
nelle s 

La politique définie plus haut s'est con-
crétisée par une première série d'opé-
rations réalisées en 1976-1977. 

— report de la circulation automobile 
de transit sur un boulevard circulaire et 
création d'une voie piétonne le long de 
la principale artère commerciale. La 
voie piétonne d'une longueur de 260 m 
a un revêtement choisi en fonction de 
l'environnement architectural, com-
posé suivant les zones de dalles de 
béton de basalte de couleur rouge et 
beige et de briques en terre cuite. La 
voie comporte un certain nombre 
d"'accidents" qui en rompent la 
monotonie, notamment une placette 
mettant en valeur l'arrière du musée 
historique de MONTBÉLIARD, un 
podium avec une colonne MORRIS ... 
Cette voie mal vue des commerçants 
au départ, s'est révélée par la suite être 

Opérat io n d u centr e des 
allié s et d u parvi s de la gar e 

La libération en 1980 d'un terrain 
S.N.C.F. de 4 000 m 2 aux abords de la 
gare a permis la réalisation d'un équi-
pement important le "Centre des 
Alliés". 
L'emplacement est remarquable à la 
fois par la densité des moyens de 
transport (S.N.C.F., taxis, cars et 
autobus, parc de stationnement) et par 
sa situation au carrefour de la princi-
pale artère commerciale (voie pié-
tonne) et du boulevard circulaire. Il a 
motivé un programme important com-
portant : 

— un parc de stationnement de 350 
places et une station service 

— une bibliothèque municipale de 
2 300 m 2 

— un ensemble de bureaux et une gar-
derie d'enfants (1 600 m 2) 
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— une salle d'attente pour les autobus 
et autocars, des salles de réunions 
d'exposition (900 m 2) 

— une galerie reliant ces équipements 
et assurant la liaison entre le parvis de 
la gare et une passerelle enjambant le 
faisceau de voies ferrées et se poursui-
vant ultérieurement au-dessus du bou-
levard circulaire (900 m 2). 

Dans le cadre de sa politique foncière, 
la ville est restée propriétaire de 
l'ensemble ; elle en est le principal utili-
sateur et loue le reste. La circulation 
automobile est canalisée le long du 
parvis de la gare réservé aux piétons 
avec, en bordure, les arrêts de cars et 
d'autobus, une station de taxis, des 
emplacements de dépose rapide de 
voyageurs et les accès du parc de sta-
tionnement. Un passage souterrain 
relie le parvis au prolongement de la 
voie piétonne. L'Architecte, Monsieur 
François DUBUISSON, a logé le pro-
gramme dans un ensemble de deux 
bâtiments ; un premier bâtiment per-
pendiculaire à la gare et s'harmonisant 
avec elle en hauteur et en couleur, ce 
bâtiment comporte l'accès à la galerie 
de liaison par escalator et les salles 
décrites plus haut ; derrière, un deu-
xième bâtiment abrite trois étages de 
parc de stationnement surmontés de la 
bibliothèque, des bureaux et de la 
galerie de liaison. 

Opération s à veni r 

L'opération du Centre des Alliés est 
l'amorce de toute une série d'autres 
opérations. En particulier la création 
du parc de stationnement libère plu-
sieurs terrains utilisés auparavant pour 
le stationnement. Le premier est le par-
vis de la gare dont nous avons déjà 
décrit l'aménagement. Le deuxième 
est un terrain entre le château et le 
boulevard circulaire : un aménage-
ment de voirie, d'espace paysage per-
mettrait de créer aux pieds du château 
une zone de verdure mettant en valeur 
celui-ci pour la plus grande satisfaction 
des automobilistes arrivant à MONT-
BĘLIARD par l'autoroute et dont ce 
sera la première vue sur le Centre. 
Par ailleurs, l'opération du Centre des 
Alliés se prolonge naturellement de 
l'autre côté du Boulevard Circulaire par 
la création d'une passerelle piétons au-
dessus du Boulevard prolongé par un 
cheminement piétonnier à travers deux 
îlots jusqu'à la mairie en irriguant des 
terrains appartenant déjà à la ville. Sur 
le premier, il est envisagé notamment 
un centre commercial sur lequel s'ou-
vrirait l'hôtel et le cinéma qui le bor-
dent. Le deuxième permettrait le 
regroupement de tous les services 
municipaux. 
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D É V E L O P P E M E N T É C O N O M I Q U E 
É t u d es Rég iona les e t Sec to r i e l l es 

A m é n a g e m e n t Tou r i s t i que 

É T U D E S U R B A I N E S 
U r b a n i s m e et a m é n a g e m e n t u rba in 

C i r c u l a t i o n e t T ranspo r t s en c o m m u n 

T R A N S P O R T S - G É N I E C I V I L 
É c o n o m i e des T ranspo r t s 

É t u d es e t c o n t r ô l e s des t r a v a u x p o u r 
t o u t e s i n f r a s t r u c t u r e s de t r a n s p o r t s 

( rou tes , a é r o p o r t , c h e m i n s de fer , po r t s ) 

B Â T I M E N T 
Eng inee r i ng c o m p l e t de t o u s b â t i m e n t s 

P r o c é d és e t m o d è l e s de c o n s t r u c t i o n s i ndus t r i a l i sées 
C o n t r ô l e e t D i r ec t i on des t r a v a u x 

I N D U S T R I E S 
É t u d es de d é v e l o p p e m e n t e t de m a r k e t i n g i ndus t r i e l s 

É tudes de réa l i sa t i ons d ' us i nes 

A G R I C U L T U R E & H Y D R A U L I Q U E R U R A L E 
I r r i ga t i on , É tude des b e s o i n s en eau 

P r o g r a m m e de m i s e en va leu r ag r i co le 
La S E T E C o f f r e à ses c l i en t s en F R A N C E 

e t d a n s p lus de 3 0 au t res pays la ga ran t i e d e 
s o n i n d é p e n d a n c e a b s o l u e 

e t de près de 3 0 ans d ' expé r i ence 

5 8 , Qua i de la Râpée, 7 5 5 8 3 P A R I S C E D E X 1 2 F r a n c e 
Tél. 347.68.00 - Télex SETECSA - 680 930 F 

UN SAVOIR-FAIRE 
DE 25 ANNÉES AU SERVICE 

DE L'AMÉNAGEMENT 
ET DE L'URBANISME 

Burea u d'étude s du Consei l régional , l'Institu t 
d'Aménagemen t et d'Urbanism e de la Régio n 
d'Ile-de-Franc e procèd e à toute s étude s et 
recherche s en Région-capital e dans son do-
maine de compétence . 

Il prête son concour s techniqu e atou t organism e 
qui lu i en fai t la demande , pou r effectue r des 
études similaire s en Franc e ou à l'étranger . 

schéma s d'aménagemen t - projet s de vill e ou de 
quartie r - études d'environnemen t - transpor t et 
circulatio n - logemen t - actio n économiqu e -
finance s locale s - communicatio n - banque s de 
donnée s - etc. I I 

Directeu r généra l : Pierr e P O M M E L L E T (58) 
Ingénieu r en chef des Ponts-e t - Chaussée s 

I .A.U.R.I .F . : 21-23 rue Miolli s - 75015 P A R I S 
Té l . : (1) 567.55.03* 

* (1) 4567.55.03 à parti r du 25 octobr e 1985 
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La constructio n de logement s 
en Franc e et son financemen t 

par  Denis  VILAIN 
Administrateur  civil,  chef  du bureau  des études  financières  et fiscales 

de la Direction  de la construction 

L ' a c t i v i t é de c o n s t r u c t i o n de l o g e m e n t s 
es t , en France, t r è s i m p o r t a n t e au regard 
de l ' i n v e s t i s s e m e n t na t i ona l : el le es t en 
e f f e t de l 'ordre de 3 0 % de la F B C F * . Elle 
u t i l i se à el le seu le e n v i r o n le t ie rs des en 
c o u r s de c réd i t s à l 'Economie . Elle c o r r e s -
p o n d à la s a t i s f a c t i o n de l 'un des b e s o i n s 
p r i m o r d i a u x de t o u t h a b i t a n t : ce lu i de se 
loger ; aussi n'est-il pas su rp renan t que, de 
man iè re t rad i t i onne l le , le sec teu r d u Loge-
m e n t reço ive u n e a ide mass i ve d u b u d g e t 
de l 'État ( ce t te a ide à l ' i n v e s t i s s e m e n t 
r ep résen te s e n s i b l e m e n t le q u a r t du b u d -
g e t na t i ona l d ' i n v e s t i s s e m e n t . 

Les aide s au logemen t 

Ces a ides c o n n a i s s e n t p lus ieu rs f o r m e s . 

Tout d ' a b o r d , une a ide d i r e c t e m e n t a f f e c -
tée à la c o n s t r u c t i o n : l'aide à la pierre, ver-
sée s o u s f o r m e de s u b v e n t i o n s e t / o u de 
bon i f i ca t ions d ' in térêt des prêts. Cet te aide 
est assez ancienne dans son principe, m ê m e 
si ses moda l i t és p ra t i ques o n t été rév isées 
par la r é f o r m e * * de 1 9 7 7 . A el le seu le 
c e t t e f o r m e d 'a ide a rep résen té 2 2 , 5 m i l -
l iards de f r a n c s en 1 9 8 4 (Au to r i sa t i ons de 
p r o g r a m m e ) . 

Ensu i te l 'aide à la pe rsonne . C e t t e a ide 
p e u t c o n n a î t r e d e u x f o r m e s b é n é f i c i a n t 
l 'une e t l 'autre au s e c t e u r de la l o c a t i o n 
c o m m e à ce lu i de l ' access ion à la p ro -
p r ié té : l ' a l l o c a t i o n - l o g e m e n t (ou A L ) e t , 
depu i s 1 9 7 7 , l 'aide personna l i sée au loge-
m e n t (ou APL) qu i c o n n a î t un f o r t déve -
l o p p e m e n t d e p u i s c e t t e date . Si le c h a m p 
c o u v e r t par TAL (cer ta ins l o g e m e n t s c o n s -
t r u i t s e t f i n a n c é s a v a n t 1 9 7 7 ) es t e n t i è -
r e m e n t d i s t i n c t de ce lu i c o u v e r t par l 'APL, 
le b u t ass igné à c h a c u n e de ces d e u x 
a ides es t t o u t à f a i t h o m o g è n e : a l léger la 
c h a r g e f i nanc iè re d u l o g e m e n t p o u r s o n 
o c c u p a n t . A ce t t e f i n , s o n t pr is en c o m p t e 
au m o y e n de b a r è m e s : la c h a r g e f i n a n -
c ière ( loyer ou m e n s u a l i t é de r e m b o u r s e -
m e n t ) , la tai l le de la fami l le , e t s o n revenu . 

Enf in les aides f i sca les . Elles s o n t dans les 
f a i t s t r ès n o m b r e u s e s p u i s q u ' u n r a p p o r t 
é tabl i en 1 9 7 8 à la d e m a n d e du Par lement 
en recensa i t un n o m b r e supé r i eu r à 8 0 , 
s 'exe rçan t à d ivers s t a d e s de la c o n s t r u c -
t i o n ou de l ' o c c u p a t i o n d u l o g e m e n t . Les 

p r i nc ipa les d 'en t re e l les s o n t b ien c o n -
nues : r é d u c t i o n de l ' impô t sur le revenu 
d ' u n e f r a c t i o n des i n té rê ts des e m p r u n t s 
c o n t r a c t é s , d o n t les p l a f o n d s v i e n n e n t 
t o u t r é c e m m e n t d 'ê t re a u g m e n t é s , exoné-
ra t i on t e m p o r a i r e de t a x e f o n c i è r e sur les 
p r o p r i é t é s bâ t ies ou (TFPB), e x o n é r a t i o n 
de l ' impô t sur les soc ié tés (IS) de ce r ta ins 
c o n s t r u c t e u r s soc iaux , te ls les o rgan i smes 
d ' H L M . En France les i nves t i sseu rs s o n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t sens ib les aux avan tages 
f i s caux , qui c o n s t i t u e n t e f f e c t i v e m e n t une 
aide f o r t impo r tan te , que l'on p e u t es t ime r 
à p lus de 16 mi l l i a rds de f r a n c s en 1 9 8 4 , 
t o u s a v a n t a g e s c u m u l é s , à c o m p a r e r a u x 
2 2 mi l l i a rds de f r a n c s d 'a ide b u d g é t a i r e 
d i r ec te à la p ier re (en c réd i t s de pa ie -
m e n t s ) . 

En t o u t e r igueur , p o u r app réc ie r l ' impor -
t a n c e de l 'aide c o n s e n t i e , n o n s e u l e m e n t 
par l 'État , ma i s par l ' ensemble de la c o l -
lec t iv i té nat iona le au l ogemen t , il f au t ten i r 
c o m p t e des r e s s o u r c e s f i n a n c i è r e s à f a i -
b le t a u x d ' i n té rê t auxque l l es ce lu i -c i a 
a c c è s : il en es t a ins i des f o n d s c o l l e c t és 
par les Ca isses d 'Épargne , sur l esque ls 
p lus de 4 5 mi l l ia rds de f r a n c s o n t é té p rê -
tés au l o g e m e n t d u r a n t la seule année 8 4 . 
Il f a u t é g a l e m e n t p rendre en cons idé ra t i on 
les s o m m e s c o l l e c t é e s au t i t r e de la c o n -
t r i b u t i o n pa t rona le sur les sa la i res , f r é -
q u e m m e n t d é n o m m é e " 1 % p a t r o n a l " , 
q u i , par des f i n a n c e m e n t s à t r ès bas t a u x 
d ' in té rê t ( infér ieurs à 4 % ) , p e r m e t n o t a m -
m e n t de c o m p l é t e r des p lans de f i n a n c e -
m e n t de l o g e m e n t s s o c i a u x , e t de fac i l i -
te r l ' ob ten t i on de l 'équi l ibre de g e s t i o n . Le 
m o n t a n t de c e t t e c o n t r i b u t i o n es t lo in 
d 'ê t re nég l i geab le pu i squ ' i l s 'élève à e n v i -
ron 10 mi l l i a rds de f r a n c s en 1 9 8 4 . Bien 
e n t e n d u , on ne sau ra i t oub l ie r le r é g i m e 
d ' É p a r g n e - L o g e m e n t m i s en p lace au 
d é b u t des années " 7 0 " qu i béné f i c i e 
d ' e x o n é r a t i o ns f i s ca les et p e r m e t à u n 
s o u s c r i p t e u r de P lan , de béné f i c ie r , au 
t e r m e d ' u n e p h a s e d 'épa rgne qu i es t 
a c t u e l l e m e n t de 5 ans , d ' u n d ro i t à p rê t 
à u n t a u x a v a n t a g e u x . 

Le s y s t è m e d 'a ide de l 'État et de la co l l ec -
t i v i t é " F r a n c e " au L o g e m e n t es t d o n c t rès 
é laboré , t a n t ces a ides s o n t n o m b r e u s e s , 
d i ve rs i f i ées , e t t a n t e l les i n t e r v i e n n e n t à 
des s t a d e s d i f f é r e n t s de la c o n s t r u c t i o n . 

Ces a ides réa l i sent b ien un s o u t i e n m a s -
sif à la c o n s t r u c t i o n , qui ressor t davan tage 
e n c o r e d a n s la c o n j o n c t u r e ac tue l le , 
c o m m e n o u s a l lons le vo i r c i -ap rès . 

L 'évo lu t io n récent e 
d e la c o n s t r u c t i o n neuv e 

Sur les de rn iè res années , o n o b s e r v e q u e 
l 'act iv i té de la c o n s t r u c t i o n neuve a c o n n u 
u n e r é d u c t i o n sens ib le e t que la p ropo r -
t i o n de l o g e m e n t s a idés de près ou de lo in 
par l 'État a é té en c o n s t a n t e e t n e t t e a u g -
m e n t a t i o n . 

L ' a c t i v i t é de la c o n s t r u c t i o n n e u v e se 
m e s u r e t r a d i t i o n n e l l e m e n t au n o m b r e de 
m ises en chan t ie r (ou MEC) e n r e g i s t r é e s * 
d a n s l 'année. Sur la pé r iode récen te , ces 
M E C annue l l es o n t é té les s u i v a n t e s : 

La r é d u c t i o n d u n o m b r e des M E C — de 
l 'ordre de 3 0 à 3 5 0 0 0 par an — ne mar -
que pas une vér i tab le in f lex ion par rappor t 
à la t e n d a n c e o b s e r v é e sur u n e p lus l o n -
g u e pér iode . En e f f e t , l ' ac t iv i té de c o n s -
t r u c t i o n n e u v e a, en France, c r u p r o g r e s -
s i v e m e n t après la f in de la s e c o n d e guerre 
m o n d i a l e , p o u r a t t e i n d r e un m a x i m u m 
d u r a n t les a n n é e s 1 9 7 2 - 1 9 7 3 a v e c 
5 5 0 0 0 0 l o g e m e n t s m i s en c h a n t i e r au 
c o u r s de c h a c u n e de ces d e u x années . 
Depu is ce t t e pér iode de c o n s t r u c t i o n rela-
t i v e m e n t intense, le n o m b r e des M E C s'est 
p r o g r e s s i v e m e n t res t re in t , p o u r a t t e i n d r e 
a u j o u r d ' h u i u n n i veau d 'env i ron 3 0 0 0 0 0 
l o g e m e n t s par an , ce qu i a fa i t appa ra î t re 
u n e t e n d a n c e à la ba isse, sur le m o y e n -
long t e r m e , vo i s ine de 3 0 0 0 0 l o g e m e n t s 
par a n . 

A v e c les r y t h m e s de c o n s t r u c t i o n n e u v e 
en reg i s t r és sur la pé r iode récen te , la 
France es t t ou jou rs dans le g roupe de tê te 
des p r i n c i p a u x pays d é v e l o p p é s , c o m m e 
le m o n t r e le t a b l e a u c i - c o n t r e : 

Le p o u r c e n t a g e de l o g e m e n t s a idés (1) de 
près o u de lo in par l 'Etat d a n s le t o t a l des 
m ises en chan t i e r a eu t e n d a n c e à cro î t re , 
c o m m e le m o n t r e le t a b l e a u c i - c o n t r e : 

* FBCF : formation  brute  de capital  fixe  ; l'inves-
tissement  logement  est  réalisé  au 2/3 dans  le 
neuf  et à 1/3 en travaux  dans  l'ancien. 

* * Loi  du 3 janvier  1977, portant  sur  le finan-
cement  du logement. 

* Par la DAEI, grâce  au système  Siroco. 
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M.E.C . en mi l l ie rs 

1 9 7 8 1 9 7 9 1 9 8 0 1 9 8 1 1 9 8 2 1 9 8 3 1 9 8 4 

4 4 0 4 2 9 4 0 0 4 0 0 3 4 3 3 3 3 2 9 3 

N o m b r e d e l o g e m e n t s t e r m i n é s p o u r 1 0 0 0 h a b i t a n t s ( c h i f f r e s 1 9 8 2 ) 

P a y s d e l a c o m m u n a u t é e u r o p é e n n e U R S S e t U S A 

Pays-Bas I r lande France RFA I ta l ie * G.-B. D a n e m a r k U R S S U S A 

8 , 8 7 , 7 6 , 7 5 ,1 3 , 7 3 , 3 4 7 , 4 4 , 4 

* E s t i m a t i o n 

En mi l l ie rs 

1 9 7 8 1 9 7 9 1 9 8 0 1 9 8 1 1 9 8 2 1 9 8 3 1 9 8 4 (2 ) 

2 8 1 3 0 3 2 5 4 2 6 7 2 7 7 2 8 5 2 6 5 

6 3 , 9 % 7 0 , 5 % 6 3 , 5 % 6 7 % 8 1 % 8 5 , 5 % 8 8 , 3 % 

M E C (PAP + PLA + PC) (3) 

A ins i , bien que les aides a ient v u leur m o n -
t an t a c c r u , ce qu i a pe rm i s , m a l g r é u n e 
c o n j o n c t u r e d i f f i c i le , un m a i n t i e n (et 
m ê m e un léger r e d r e s s e m e n t de t e n -
dance) des m ises en c h a n t i e r d u s e c t e u r 
aidé, l 'ac t iv i té de la c o n s t r u c t i o n n e u v e 
prise d a n s son e n s e m b l e a c o n t i n u é à se 
réduire à cause de la t r ès f o r t e c h u t e d u 
sec teur f i n a n c é avec des p r ê t s d i t s 
" l ibres". Ces prêts ne bénéf i c ian t d 'aucune 
aide o n t des t a u x d ' i n t é rê t qu i p e u v e n t 
encore au jou rd 'hu i a t t e i nd re 16 ou 17 % : 
ces n i veaux é levés o n t po r t é un c o u p v i o -
lent à l 'ac t iv i té d u sec teu r . 

On mesu re d o n c d ' a u t a n t m i e u x , en ces 
t e m p s de cr ise é c o n o m i q u e , l ' i m p o r t a n c e 
de la po l i t i que d 'a ide au L o g e m e n t , qu i 
demeure une c o m p é t e n c e de l 'État é labo-
rée par la D i rec t i on de la C o n s t r u c t i o n d u 
MULT, et mise en oeuvre grâce au concours 
des DRE et des DDE, g e s t i o n n a i r e s de 
fonds d 'É ta t . 

Cett e évolut io n d u ry thm e de 
la const ruc t io n neuv e corres -
pon d à un e d i m i n u t i o n de la 
demand e solvable , laquel l e 
devrai t conna î t r e u n redres -
semen t dan s l'avenir . 

Cet te r é d u c t i o n p r o v i e n t p r i n c i p a l e m e n t 
de la con jonc t i on de deux fac teurs : le pre-
mier, d 'ordre sans d o u t e c o n j o n c t u r e l , es t 
" n é g a t i f " p o u r la c o l l e c t i v i t é : il s 'ag i t de 
la p e r m a n e n c e de t a u x d ' i n t é rê t s é levés, 
d o n t l 'ef fet aup rès d u c a n d i d a t à la p ro -
pr ié té se su ra jou te au t a s s e m e n t d u p o u -
voir d 'acha t et à la m e n a c e d u c h ô m a g e . 
La d ispar i t i on de ce f a c t e u r péna l i san t es t 
d i r e c t e m e n t l iée aux résu l t a t s de la po l i t i -

Le s e c o n d , d'ordre s t ruc tu re l , p résente des 
a s p e c t s pos i t i f s p o u r la c o l l e c t i v i t é : il 
s 'agi t de l ' ob ten t ion , g râce aux i m p o r t a n t s 
p r o g r a m m e s de c o n s t r u c t i o n passés , d 'un 
degré de sa t i s f ac t i on de la d e m a n d e expr i -
m é e en t e r m e s de q u a n t i t é de l o g e m e n t . 
Il semb le b ien tou te fo i s que les beso ins qui 
demeu ren t encore devra ient ramener l 'acti-
v i t é à un n i veau p lus é levé que ce lu i q u e 
n o u s c o n n a i s s o n s a c t u e l l e m e n t . 

L e p r e m i e r f a c t e u r es t péna l i san t à d e u x 
t i t r es : il f r a p p e les nouve l l es c o n s t r u c -
t i o n s et p e u t d i s s u a d e r de réal iser une 
o p é r a t i o n . Une c o n s t r u c t i o n nouve l le , 
assoc iée à un prêt d 'un t a u x p lus élevé que 
n a g u è r e enco re es t p lus l ou rde à po r te r 
f i nanc iè remen t pour l 'acquéreur à c h a c u n e 
de ses é c h é a n c e s de r e m b o u r s e m e n t ; le 
p o i d s de ces é c h é a n c e s p e u t éca r te r de 
l ' access ion à la p rop r i é t é une c l i en tè le à 
revenus m o d e s t e s , ou la fa i re s 'o r ien te r 
vers des réa l i sa t i ons p lus pe t i t es , m o i n s 
c o û t e u s e s . Par a i l leurs, ces t a u x é levés 
i n c i t e n t ce r ta ins c a n d i d a t s à l ' access ion à 
la p rop r i é t é à d i f f é re r leur o p é r a t i o n j u s -
q u ' a u m o m e n t o ù la c o n j o n c t u r e é c o n o -
m i q u e et f i nanc iè re leur paraî t ra mei l leure, 
que de lu t te con t re l ' in f la t ion, j ume lée aux 
e f f o r t s de d é t e n t e des t a u x d ' i n t é rê t , 
e n t r e p r i s par le G o u v e r n e m e n t . Une t e n -
ta t i ve pour en con ten i r les e f fe t s a été éla-
bo rée par la D i r e c t i o n de la C o n s t r u c t i o n , 
en l ia ison avec le M in i s tè re de l 'Économie , 
des F inances e t d u B u d g e t , d a n s le sec -
t e u r des p rê ts a idés par l 'État , avec l ' ins-
t a u r a t i o n des p rê ts à t a u x d ' i n t é rê t s rév i -
sab les . D a n s le s e c t e u r de l ' access ion 
a idée à la p rop r i é té (PAP), le c a n d i d a t à 
l 'access ion a, depu is le mo i s de ma i 1 9 8 4 , 
le cho i x en t re des PAP (à t a u x f ixes) et des 
PAJ (prê ts a idés à t a u x a jus tab les ) . Dans 

le s e c t e u r d u l o c a t i f a idé (PLA) c 'est la 
t o t a l i t é d u p r o g r a m m e qu i a é té c o n v e r t i e 
en t a u x rév isab les à l ' a u t o m n e dern ier . La 
f o r m u l e r e tenue p o u r ces p rê ts do i t per-
m e t t r e au sousc r ip teu r de bénéf ic ier d 'une 
d é t e n t e à ven i r des t a u x d ' i n t é rê t s ; n a t u -
r e l l e m e n t , des s é c u r i t é s o n t . é t é m i s e s en 
p lace pou r le p r é m u n i r c o n t r e u n é v e n t u e l 
r e t o u r n e m e n t de c o n j o n c t u r e . 

U n e au t re t e n t a t i v e a é té opé rée par la 
D i r ec t i on de la C o n s t r u c t i o n pou r t o u c h e r 
u n e g a m m e de c l i en tè le h é s i t a n t à " f r a n -
ch i r le p a s " de l ' access ion à la p rop r ié té , 
en p r o p o s a n t à ce l le -c i une f o r m u l e in ter -
méd ia i r e en t re la l o c a t i o n e t l ' access ion : 
la l o c a t i o n - a c c e s s i o n . C e t t e f o r m u l e 
s 'appu ie sur la loi n  8 4 - 5 9 5 d u 12 ju i l le t 
1 9 8 4 , qu i d é f i n i t u n s t a t u t de " l o c a t a i r e -
a c c é d a n t " * . 

Le l o c a t a i r e - a c c é d a n t p e u t a ins i , m o y e n -
n a n t le p a i e m e n t d 'une " r e d e v a n c e " o c c u -
per un l o g e m e n t en j o u i s s a n t d ' u n s t a t u t 
p roche de celui d 'un propr iétai re, alors qu' i l 
b é n é f i c i e d ' u n dé la i de p lus ieu rs a n n é e s 
( f ixé au c o n t r a t ) p o u r se déc ide r à " l e v e r 
l ' op t i on " et à deven i r p l e i n e m e n t a c c é d a n t 
ap rès u n e pé r i ode d 'essa i . 

L e s e c o n d f a c t e u r é v o q u é t o u c h e au 
n iveau des beso ins. Une sa t i s fac t i on appa-

(1) Directement  par  le budget  de l'État,  ou indi-
rectement  pour  les  prêts  conventionnés  (PC), 
par  une pesée à la baisse  sur  leur  taux  d'intérêt. 

(2) Estimation  de la Direction  de la Construc-
tion. 

(3) Pour  les  prêts  conventionnés  (PC) les  auto-
risations  effectives  ne sont  disponibles  que 
jusqu'en  1981 ; les  années  suivantes  ont  fait 
l'objet  d'une  estimation  des mises  en chantier 
correspondantes. 
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raî t p o u r la co l l ec t i v i t é , d a n s la m e s u r e ou 
ces beso ins se f o n t m a i n t e n a n t n e t t e m e n t 
m o i n s a igus qu ' i l y a 10 ou 15 ans . N o u s 
s o m m e s h e u r e u s e m e n t b ien lo in de la s i -
t u a t i o n de g r a n d e p é n u r i e des a n n é e s qu i 
o n t su iv i la f i n de la s e c o n d e gue r re m o n -
diale, a n n é e s d u r a n t lesque l les l ' ex t rême 
pénu r i e en s e c t e u r l oca t i f ava i t , l 'on s 'en 
s o u v i e n t , c o n d u i t à l ' adop t i on de la loi de 
s e p t e m b r e 1 9 4 8 . * * 

Tou te fo i s des beso ins d e m e u r e n t e n c o r e 
c o n s é q u e n t s ; ils d e v r a i e n t t i re r vers le 
h a u t l ' ac t i v i té de la c o n s t r u c t i o n neuve , 
dès q u e la c o n j o n c t u r e généra le , é c o n o -
m i q u e e t f i nanc iè re , sera d e v e n u e p lus 
favo rab le . 

Tou t d ' a b o r d , d e s s o n d a g e s réa l i sés 
r é c e m m e n t m o n t r e n t u n g o û t t o u j o u r s 
p r o n o n c é des f rança is pour la "p ie r re " ; les 
i n t e n t i o n s de deven i r p rop r ié ta i res de s o n 
logemen t son t e x t r ê m e m e n t élevées, quel le 
q u e so i t la t r a n c h e d 'âge obse rvée . O n 
c o n s t a t e , à ce t é g a r d , u n e p r é f é r e n c e 
a c c r u e p o u r la m a i s o n ind iv idue l le , à 
laquel le s 'adap te d 'a i l leurs la c o n s t r u c t i o n 
p u i s q u ' e n v i r o n 2 / 3 des l o g e m e n t s c o n s -
t ru i t s a c t u e l l e m e n t le s o n t en sec teu r ind i -
v i d u e l e t 1/3 s e u l e m e n t en co l l ec t i f . 

Ensu i te , des e s t i m a t i o n s des b e s o i n s en 
l o g e m e n t s o n t é té réa l isées avec le c o n -
c o u r s de l ' INSEE, à l ' occas ion de la p r é p a -
ra t i on d u I X e p lan de d é v e l o p p e m e n t é c o -
n o m i q u e e t soc i a l , en t ré en v i g u e u r au 
1 e r j anv ie r 1 9 8 4 . 

Ces es t ima t i ons t i e n n e n t c o m p t e de diver-
ses c o m p o s a n t e s , te l les que la c ro i ssance 
d é m o g r a p h i q u e , la d é c o h a b i t a t i o n , le re-
n o u v e l l e m e n t du parc (par su i te d 'obso les -
c e n c e de l o g e m e n t s a n c i e n s ) , les i név i t a -
bles vacances (en ra ison de mig ra t r ions de 
p o p u l a t i o n ) , e t la d e m a n d e en r é s i d e n c es 
s e c o n d a i r e s . A u t o t a l , c 'est un r y t h m e de 
cons t ruc t i on d'environ 4 0 0 0 0 0 logements 
par an qu i appa ra î t r a i t s o u h a i t a b l e p o u r 
r é p o n d r e a u x b e s o i n s ainsi dé f i n i s e t pré-
ven i r le v i e i l l i s s e m e n t d u parc. 

A i n s i , de man iè re révélée (par des e n q u ê -
tes , des s o n d a g e s ) o u s o u s - j a c e n t e (es t i -
m a t i o n s ) , la d e m a n d e es t b ien p r é s e n t e : 
el le dev ra i t t i re r l ' ac t i v i té de c o n s t r u c t i o n 
vers des n i v e a ux p lus é levés q u e c e u x 
qu 'e l le c o n n a î t a c t u e l l e m e n t en c e t t e 
pé r i ode de cr ise. C e t t e a c t i v i t é g a r d e ra 
a ins i u n e p lace de c h o i x , t a n t d a n s l 'ac t i -
v i t é n a t i o n a le d ' i n v e s t i s s e m e n t ( c o m m e 
i nd iqué en tê te de c e t a r t i c le ) , q u e d a n s 
l ' ac t i v i té é c o n o m i q u e généra le d u pays . * 

Des é lément s nouveau x 
peuven t mod i f i e r l 'act iv i t é 
d e c o n s t r u c t i o n et 
so n f i nancemen t . 

Le r a p p o r t p répa ra to i re au I X e p lan sur le 
f i nancemen t du Logement (rapport Bonen), 
t o u t en ve i l l an t — c o m p t e t e n u d u c o n -

t e x t e de cr ise é c o n o m i q u e ac tue l le — à ne 
pas bou leve rse r les s y s t è m e s f i n a n c i e r s 
e x i s t a n t s , a dé f i n i n e t t e m e n t p lus ieu rs 
axes d ' a c t i o n p a r m i lesque ls o n p e u t s o u -
l igner : l ' h a r m o n i s a t i o n des a ides à la per-
s o n n e ( i nc i t a t i on à p o u r s u i v r e la ré f l ex ion 
e n g a g é e par le r a p p o r t " a d h o c " p rés idé 
par M . Badet) ; un r e n f o r c e m e n t du rég ime 
de l ' É p a r g n e - L o g e m e n t , (réal isé dès j u i n 
1 9 8 3 e t c o m p l é t é par les m e s u r e s en 
c o u r s d ' a d o p t i o n par le Pa r l emen t v i s a n t 
à l ' é la rg i ssement de s o n c h a m p a u x rés i -
d e n c e s s e c o n d a i r e s ) ; l ' adap ta t i on d u 
f i n a n c e m e n t d u L o g e m e n t à la c o n j o n c -
t u re (par le d é v e l o p p e m e n t de prê ts à t a u x 
rév isab les qu i v i e n t d 'ê t re e f f e c t u é d a n s 
le s e c t e u r a idé par l 'É ta t ) . 

D e u x é l é m e n t s , t r ès a c t u e l s , p e u v e n t 
mod i f i e r le paysage du Logemen t e t de son 
f i n a n c e m e n t . Il s 'ag i t p r i n c i p a l e m e n t , 
d ' u n e pa r t d ' u n e p lus g r a n d e e x i g e n c e de 
qual i té, dans la cons t r uc t i on neuve c o m m e 
d a n s le parc a n c i e n ; d 'au t re pa r t de la 
m i s e en p lace de la d é c e n t r a l i s a t i o n , avec 
n o t a m m e n t l ' i ns ta l la t ion des c o m i t é s d é -
p a r t e m e n t a u x de l ' hab i ta t . 

L 'ex igence de qual i té c o n c e r ne en premier 
l ieu le sec teu r neuf , avec l ' adopt ion d u r a n t 
la pé r i ode récen te de nouve l l es n o r m e s 
c o n c e r n a n t t a n t des p e r f o r m a n c e s t e c h -
n i q u e s , avec n o t a m m e n t l ' i so la t ion t he r -
m i q u e (dé f in i t ion d ' un label " h a u t e per fo r -

m a n c e énergét ique : HPE") , que des préoc-
c u p a t i o n s d 'ordre soc ia l , c o m m e l 'adop-
t i o n de n o r m e s en faveu r des h a n d i c a p é s . 

M a i s l ' ex igence de qua l i t é c o n c e r n e é g a -
l e m e n t le parc a n c i e n , qu i n é c e s s i t e par-
f o i s d ' i m p o r t a n t s t r a v a u x d ' a m é l i o r a t i o n , 
vo i re m ê m e s i m p l e m e n t de m ise a u x nor -
m e s m i n i m a l e s de c o n f o r t . A c e t é g a r d , la 
F rance n 'appara î t guè re en a v a n c e su r 

* Le décret  84-1081 du 4 décembre  1984 
fixe  les  conditions  d'attribution  des  prêts  aidés 
à l'accession  à la propriété  (PAP) pour  le finan-
cement  des  logements  faisant  l'objet  de con-
trats  de location-accession.  Le décret  84-
1160 du 21 décembre  1984 définit  les  condi-
tions  d'attribution  de l'aide  personnalisée  au 
logement  (APL)  aux  titulaires  de ces  contrats. 

** Loi  48-1360 du 1er septembre  1948. 

* D'après  le rapport  de M. Danon  au Conseil 
Économique  et Social,  le chiffre  d'affaires  du 
Bâtiment  était  de près  de 300 milliards  de 
francs  en 1982, soit  1,7 fois  la construction 
mécanique  et 1,5 fois  le secteur  de l'automo-
bile  et des  transports  terrestres. 

Au cours  de cette  année 1982, le Bâtiment  a 
regroupé  sensiblement  les  3/4 de l'activité  du 
secteur  du BTP ; il  était  constitué  aux 4/5 par 
le Logement,  le 1/5 restant  étant  composé  de 
bâtiments  publics  ou  agricoles,  de locaux 
d'entreprises  ou  commerciaux,  d'équipements 
touristiques. 
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d 'aut res pays déve loppés . Le I X e p lan de 
d é v e l o p p e m e n t É c o n o m i q u e e t Soc ia l 
r e c o m m a n d e l ' adop t i on d ' u n n i veau de 
réhab i l i t a t i on de 7 0 0 0 0 0 l o g e m e n t s 
soc iaux p e n d a n t la du rée d u p l an , so i t 
140 0 0 0 l o g e m e n t s par an d u r a n t les 
5 années à venir . Les a c t i o n s d ' amé l i o ra -
t i on de l ' hab i ta t c o n n a i s s e n t d 'a i l leurs u n 
réel d é v e l o p p e m e n t qu i t e n d à re layer le 
t a s s e m e n t relevé sur le r y t h m e de c o n s -
t r uc t i on neuve, e t à p réserver l ' invest isse-
m e n t na t i ona l en L o g e m e n t (FBCF) n e u f 
et anc ien , c o m m e le m o n t r e la sér ie s u i -
vante : 

c o r r e s p o n d e n t davan tage , par les t e c h n i -
ques de t r a i t e m e n t , c o m m e par les m o d e s 
de f i n a n c e m e n t , à u n e s t r u c t u r e d ' in te r -
v e n t i o n décen t ra l i sée que l'on dev ra vo i r 
se déve lopper . 

L a d é c e n t r a l i s a t i o n ne r e m e t pas en 
c a u s e la c o m p é t e n c e na t i ona le de l 'État 
en ma t i è re de L o g e m e n t : c o m p t e t e n u de 
l ' i m p o r t a n c e des m a s s e s f i n a n c i è r e s e t 
b u d g é t a i r e s en j e u , ce lu i -c i es t le m i e u x à 
m ê m e de réal iser le p o r t a g e é c o n o m i q u e 
et f inanc ier du secteur . En ce qu i c o n c e r n e 

M i l l i a rds de f r a n c s 

1 9 7 9 1 9 8 0 1 9 8 1 1 9 8 2 1 9 8 3 1 9 8 4 

1 5 7 , 7 1 7 3 , 4 1 9 0 , 8 2 0 4 , 1 2 3 1 , 3 ne 

- + 1 0 % + 1 0 % + 7 % + 1 3 , 3 % -

Ces a c t i o n s r e p r é s e n t e n t dé jà 1/3 de 
l ' i n ves t i s semen t -Logemen t n a t i o n a l . A la 
d i f fé rence de la c o n s t r u c t i o n neuve , e l les 

p lus p réc i sémen t le Logemen t soc ia l , il es t 
le m i e u x p lacé p o u r assure r l 'égal i té 
d ' accès sur t o u t le te r r i to i re , en o p é r a n t 

u n e r e d i s t r i b u t i o n e f f e c t i v e en t re des 
rég ions d ' i néga le r i chesse o u de c a p a c i t é 
d ' épa rgne (et d o n c d ' i n v e s t i s s e m e n t ) d i f -
f é ren te . Elle dev ra i t se p rê te r d a v a n t a g e à 
des in te rven t ions , sans dou te p lus légères, 
m a i s é g a l e m e n t p lus f i n e s e t p lus d i ve rs i -
f iées. Les moda l i tés d ' i n te rven t ion peuven t 
avoi r une na tu re b u d g é t a i r e e t f i n a n c i è re 
( subven t i ons , oc t ro i de p rê ts c o m p l é m e n -
ta i res à t a u x d ' i n té rê t bon i f i é ) o u rég le-
m e n t a i r e (tel le la p r o c é d u r e de d é l i v r a n c e 
d u p e r m i s de c o n s t r u i r e ) . 

FBCF 
T a u x de c r o i s s a n c e 

SECTEUR DES PRĘTS C O N V E N T I O N N É S 

A c c e s s i o n L o c a t i o n 

D u r é e : 10 à 2 0 ans 
T a u x d ' i n t é r ê t m o y e n p r a t i q u é : 12 ,5 % 

O b j e t : vo i r ce lu i des PAP. 
Il n'y a pas de p la fonds de ressources pou r en bénéf ic ier , ma is 
le pr ix de v e n t e au m è t r e car ré es t r é g l e m e n t é e t des c o n d i -
t i ons de s u r f a c e m i n i m a l e s s o n t ex igées . 

N o m b r e d e p r ê t s o f f e r t s e n 1 9 8 5 : 1 6 0 0 0 0 
c o r r e s p o n d a n t à u n e m a s s e f i n a n c i è re de 4 8 , 8 M i l l i a rds de 
f rancs . 

O b j e t : Les p rê ts c o n v e n t i o n n é s p e u v e n t é g a l e m e n t c o n -
t r i b u e r au f i n a n c e m e n t de l o g e m e n t s l oca t i f s . 

La r é g l e m e n t a t i o n a é té r é c e m m e n t assoup l i e : ces p rê ts 
p e u v e n t ê t re a c c o r d é s en d e h o r s d u cad re des c o n v e n t i o n s 
avec l 'Etat e t de la rég lemen ta t i on f i xan t les n iveaux de loyer. 

Secteu r l ibr e 
A c c e s s i o n L o c a t i o n 

Prêts h y p o t h é c a i r e s 
du rée 10, 15 o u 2 0 ans 

les t a u x p ra t i qués s ' é c h e l o n n e n t de 13 à 2 0 % 

Prêt s d 'épargne- logemen t 
A c c e s s i o n L o c a t i o n 

i s s u s d ' u n c o m p t e : du rée 2 à 15 ans 
t a u x d ' i n té rê t : 4 , 7 5 % 

i s s u s d ' u n p l a n : du rée 2 à 15 ans 
t a u x d ' i n t é rê t : 7 % 

Ces p rê ts s o n t d e s t i n é s à l ' acqu is i t i on ou à l ' amé l io ra t i on de rés i -
d e n c e s p r i nc ipa les . 

U n pro je t de loi v i e n t d 'ê t re d é p o s é au Pa r l emen t en v u e de 
l 'é la rg issement de leur c h a m p d ' app l i ca t i on à l ' acqu is i t i on de 
rés idences s e c o n d a i r e s n e u v e s , a ins i q u ' à la réa l i sa t ion de 
t r avaux . 
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S E C T E U R A I D E 

ACCESSIO N 

P r ê t s a i d é s à l ' a c c e s s i o n d e l a p r o p r i é t é 

PAP (à t a u x f i xes ) 
o u PAJ (à t a u x rév i sab les o u a j us tab les ) . 

D u r é e : 15, 18 o u 2 0 ans . 
Pour un p rê t de 2 0 ans , 

t a u x a c t u a r i e l : PAP = 10,17 % PAJ = 9 ,7 % 

t a u x d e p r e m i è r e a n n u i t é : PAP : 9,1 % PAJ : 8 , 7 5 % 
( m o n t a n t p o u r 1 0 0 F e m p r u n t é s ) 

O b j e t : d e s t i n é s au f i n a n c e m e n t d ' o p é r a t i o n s de c o n s t r u c -
t i o n , d ' a c q u i s i t i o n o u d ' a c q u i s i t i o n - a m é l i o r a t i o n d ' u n e rés i -
d e n c e p r inc ipa le . 

Leur o b t e n t i o n es t s o u m i s e : 

— au r e s p e c t de n o r m e s de p r i x en " g r o u p é " 
e t de qua l i t é (surface. . . ) en " d i f f u s " 

— au r e s p e c t de p l a f o n d s de r e s s o u r c e s 
( d é t e r m i n é s en f o n c t i o n de la s i t u a t i o n de la f am i l l e e t de 
la z o n e de c o n s t r u c t i o n ) . 

N o m b r e de p rê ts o f f e r t s en 1 9 8 5 : 1 5 0 0 0 0 
c o r r e s p o n d a n t à u n e m a s s e f i n a n c i è re de 4 8 , 7 m i l l i a rds de 
f r a n c s . 

LOCATIO N 

P r ê t s l o c a t i f s a i d é s ( P L A ) 

D e u x c a t é g o r i e s e x i s t e n t : 

1) t r ès a idés : p o u r les c o n s t r u c t e u r s s o c i a u x (p rê teur 
C.P.H.L.M.) 
— du rée 3 4 ans 
— t a u x ac tua r i e l 6 , 5 9 % 
— à t a u x rév isab les 

2) a idés : p o u r les a u t r e s c o n s t r u c t e u r s (p rê teur : C.F.F.) 
— du rée 2 5 ans 
— t a u x ac tua r i e l 8 , 9 % 
— à t a u x f i xes 

C e s p r ê t s b é n é f i c i e n t : 

au f i n a n c e m e n t de la c o n s t r u c t i o n o u de l ' acqu i s i t i on -
a m é l i o r a t i o n de l o g e m e n t s d o n t les pr ix e t les loyers s o n t 
r é g l e m e n t é s , e t qu i s o n t d e s t i n é s à des m é n a g e s d o n t les 
r evenus ne d é p a s s e n t pas des p l a f o n d s f i xés r é g l e m e n t a i -
r e m e n t . 

N o m b r e d e p r ê t s o f f e r t s e n 1 9 8 5 : 7 0 0 0 0 
p o u r une m a s s e f i n a n c i è re de 2 4 , 3 m i l l i a rds de f r a n c s aux -
que l s s 'a jou te u n p r o g r a m m e c o m p l é m e n t a i r e de 10 0 0 0 
PLA f i n a n c é s par la C.P.H.L.M. 

PRĘTS S U R F O N D S C O L L E C T E S G R A C E 
A L A C O N T R I B U T I O N P A T R O N A L E (" 1 % " ) 

A c c e s s i o n 

1) P r ê t s a u x p a r t i c u l i e r s 

— Durée m a x i m a l e : 2 0 ans . 
— Taux d ' i n t é rê t m a x i m u m : 4 %. 
— Peuven t béné f i c i e r a u x sa lar iés d o n t les r e s s o u r c e s s o n t 

in fé r ieu res à des p l a f o n d s , p o u r des o p é r a t i o n s de c o n s -
t r u c t i o n ou de t r a v a u x . 

— Ce s o n t des p rê t s c o m p l é m e n t a i r e s ( leur m o n t a n t es t 
l im i té ) à u n p rê t p r i nc i pa l , a idé o u n o n . 

2 ) P r ê t s a u x c o n s t r u c t e u r s 

— S o u s f o r m e de p r é f i n a n c e m e n t c o m p l é m e n t a i r e . 
— Pour des opé ra t i ons en PAP ou en PC, du sec teur "g roupé" . 

L o c a t i o n 

P r ê t s a u x c o n s t r u c t e u r s 

— F i n a n c e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s à d e s o p é r a t i o n s de 
c o n s t r u c t i o n l o c a t i v e e n PLA o u en PC loca t i f . 

— A i n s i qu 'à des o p é r a t i o n s de c o n s t r u c t i o n en " l o c a t i f 
i n t e r m é d i a i r e " (déc re t d u 2 6 o c t o b r e 1 9 8 4 ) . 
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Gestio n de la qualit é 
dan s la constructio n 

de la central e nucléair e 
de Sain t Alba n Sain t Mauric e 

Depu is q u e l q u e s a n n é e s , en France , on 
parle b e a u c o u p de " l ' e n j e u d é c i s i f de la 
qua l i té" . L ' i m p o r t a n t p r i x a n n u e l " I n d u s -
t r ie e t Q u a l i t é " v i e n t d 'ê t re d é c e r n é p o u r 
la c i n q u i è m e fo i s . Le 2 9 n o v e m b r e 1 9 8 4 , 
le M i n i s t r e d u r e d é p l o i e m e n t i n d u s t r i e l e t 
du c o m m e r c e e x t é r i e u r a p r é s e n t é u n 
e n s e m b l e de m e s u r e s c o n c e r n a n t la q u a -
l i té des p r o d u i t s i n d u s t r i e l s e t d e s s e r v i -
ces.. . 

En fa i t , les h o m m e s o n t t o u j o u r s eu le 
souc i de la qua l i té . Il s u f f i t d ' a d m i r e r cer -
ta ines réa l i sa t i ons d e s R o m a i n s p o u r s 'en 
conva inc re . M a i s la p r e m i è r e a p p r o c h e 
c o n n u e de g e s t i o n de la qua l i t é r e m o n t e 
à 1 9 2 4 a u x U S A . M M . RL J o n e s e t J M 
Juran m i r e n t au p o i n t u n e m é t h o d e p o u r 
maî t r i ser e t o p t i m i s e r la qua l i t é des p o s -
tes t é l é p h o n i q u e s p r o d u i t s par la W e s t e r n 
Electr ic CY qu i s u b i s s a i t a lo rs d e s réc la -
ma t i ons t rès c o û t e u s e s d ' a b o n n é s par 
sui te de d é f a u t s de qua l i té . 

Jones c o n s t i t u a u n e é q u i p e de spéc ia l i s -
tes et d é f i n i t p o u r c h a q u e c o m p o s a n t ce 
que nous appe l le r ions au jou rd 'hu i une spé-
c i f i ca t ion et des p r o c é d u r e s de réa l i sa t ion 
et de cont rô le . Il pa rv in t t rès v i te à ses f ins . 

Le d é v e l o p p e m e n t de la g e s t i o n de la q u a -
lité dans les en t rep r i ses a m é r i c a i n e s se f i t 
s u r t o u t vers 1 9 6 0 , en pa r t i cu l i e r avec la 
Nasa. A la m ê m e é p o q u e , les J a p o n a i s 
c réa ien t les ce rc les de qua l i t é c h a r g é s de 
ré f léch i r à l ' o rgan isa t i on la p l us e f f i c a c e 
pour parveni r à la mei l leure qua l i té des pro-
du i ts m a n u f a c t u r é s e t d e s c o n s t r u c t i o n s . 

En France, EDF a c e r t a i n e m e n t b e a u c o u p 
c o n t r i b u é à c e t t e é v o l u t i o n avec la c o n s -
t r u c t i o n des cen t ra les à u r a n i u m enr ich i e t 
eau o rd ina i re p ressu r i sée REP 9 0 0 M W e , 
pu is REP 1 3 0 0 M W e . 

A p r è s q u e l q u e s m o t s p o u r s i t ue r la c e n -
trale de Sa in t A l b a n Sa in t Maur i ce , je d o n -
nerai les g r a n d e s é t a p e s d e sa c o n s t r u c -
t i o n et de sa m i s e en se rv i ce , pu is l 'o rga-
n i sa t i on c o n d u i s a n t à l ' assu rance d ' u n e 
b o n n e qua l i té . 

La Centrale de Saint Alban - Saint Maurice (Isère). P h o t o M i c h e l B u t t i n 

La cent ra l e d e Sain t A l b a n 
Sa in t M a u r i c e 

Si tuée le l ong d u Rhône à m i - c h e m i n en t re 
Lyon e t Va lence , d a n s l ' Isère, el le c o m -
p r e n d d e u x t r a n c h e s REP 1 3 0 0 M W e . La 
p r e m i è r e sera m i s e en se r v i ce p e n d a n t 
l 'été 1 9 8 5 , la s e c o n d e u n an après . 

Pour s i t ue r la p u i s s a n c e de n o t r e c e n t r a l e 
par r a p p o r t à l ' ensemb le d u pa rc de p ro -
d u c t i o n , v o y o n s c o m m e n t ce l le -c i s 'est 
répa r t i e au m o m e n t d u r eco rd a b s o l u de 
pu i ssance ut i l isée en France 6 0 0 0 0 M W e , 
le me rc red i 16 janv ie r 1 9 8 5 à 19 h e u -
res : 

- nuc léa i r e 2 9 0 0 0 M W e 
- c h a r b o n + f i o u l 1 9 0 0 0 M W e 

- h y d r a u l i q u e 11 0 0 0 M W e 
- i m p o r t a t i o n 1 0 0 0 M W e 

Elle p r o d u i r a a u t a n t d ' é l ec t r i c i t é q u e les 
21 b a r r a g e s p r é v u s su r le R h ô n e e n t r e la 
Suisse et la Méd i te r ranée (Génissiat , e t c . ) . 

Le c o û t de la c e n t r a l e de Sa in t A l b a n , e s t 
de 12 mi l l iards de f rancs (1984 hors taxes) , 
so i t : 

— 2 , 5 m i l l i a rds p o u r le gén ie c iv i l 
— 2 , 5 m i l l i a rds p o u r la m é c a n i q u e c l ass i -
q u e 
— 4 mi l l ia rds pour la m é c a n i q u e nuc léa i re 
— 1,5 mi l l i a rd p o u r la pa r t i e é l e c t r i c i t é 
— 1,5 m i l l i a rd pou r les é t u d e s e t la ma î -
t r i se d 'śuv re . 

Ce c o û t d i r e c t ne c o m p r e n d pas les f ra i s 
f i n a n c i e r s p e n d a n t la c o n s t r u c t i o n (3 m i l -
l ia rds de f r a n c s ) , ni les f ra i s de p r é e x p l o i -
t a t i o n ( 0 , 5 ) , n i le c o û t de la p r e m i è r e 
c h a r g e d ' u r a n i u m (1,2 mi l l i a rd p o u r les 
d e u x c ś u r s ) qu i se ra r e n o u v e l é e par t i e rs 
t o u s les ans . 

Pour t e r m i n e r c e t t e p r é s e n t a t i o n généra le , 
il e s t i m p o r t a n t de s o u l i g n e r q u ' E D F a 
b e a u c o u p m o r c e l é les m a r c h é s p o u r d o n -
ner à u n m a x i m u m d 'en t repr ises loca les la 
poss ib i l i t é de t rava i l ler . 

Les c o n t r a t s p r i n c i p a u x (hors gén ie c iv i l ) 
s o n t n é g o c i é s p o u r t o u t e s les t r a n c h e s 
d ' u n m ê m e " p a l i e r " . A i n s i les h u i t c h a u -
d iè res d u pa l ier P 4 o n t é té c o m m a n d é e s 
e n m ê m e t e m p s e t s o n t i m p l a n t é e s à 
Paluel (4) e t F lamanv i l l e (2) e n N o r m a n -
die, e t à Sa in t A l b a n . 
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Pour Sa in t A l b a n , les t r o i s c o n t r a t s p r i n -
c ipaux (Framatome, A l s t h o m A t l an t i que et 
B o u y g u e s Bruyère) r e p r é s e n t e n t p lus de 
5 0 % de la dépense, ma is mil le au t res c o n -
t r a t s o n t é té s ignés p o u r c o n s t r u i r e l 'en-
s e m b l e de la cen t ra l e ! A c t u e l l e m e n t , en 
f i n de c h a n t i e r (avri l 1 9 8 5 ) , 1 5 0 e n t r e p r i -
ses d i f f é r e n t e s s o n t enco re sur le s i te. Ce 
mo rce l l emen t , peut -ê t re excessi f , a néces-
s i té u n e c o o r d i n a t i o n t rès r i gou reuse . 

Les grande s étape s 
d e la c o n s t r u c t i o n 

Les p r e m i e r s t e r r a s s e m e n t s o n t c o m -
m e n c é à la f in de 1 9 7 8 . Il fa l la i t essen t i e l -
l e m e n t r e m b l a y e r u n e s u r f a c e de 5 0 ha 
pou r m e t t r e le s i te à l 'abr i des i n o n d a t i o n s 
les p lus h y p o t h é t i q u e s ( rupture du bar rage 

Soudure sur tuyauteries inox du circuit pri-
maire. Diamètre de la tuyauterie : 700 mm, 
épaisseur : 80 mm. 

P h o t o M i c h e l B u t t i n 

de Gén i ss i a t o u de V o u g l a n s c o n j u g u é e 
a v e c u n e c r u e c e n t e n a i r e ) , c r e u s e r les 
c a n a u x d ' a m e n é e e t de re je t , e t c . so i t 
e n v i r o n 6 m i l l i ons de m 3 . 

Il a fa l l u e n s u i t e p lacer les g r o s s e s c a n a l i -
s a t i o n s B o n n a p e r m e t t a n t de fa i re t r a n s i -
t e r les 1 2 0 m 3 par s e c o n d e d é t o u r n é s d u 
Rhône pou r assurer le r e f r o i d i ssemen t des 
d e u x t r a n c h e s . 

Les b é t o n s o n t c o m m e n c é en 1 9 7 9 e t se 
s o n t t e r m i n é s p o u r l ' essen t ie l en 1 9 8 4 
avec la f i n i t i on du d ô m e ex te rne de la t r a n -
c h e 2 . 

Les e n t r e p r i s e s B o u y g u e s e t B ruyè re o n t 
e m p l o y é j u s q u ' à 1 1 0 0 p e r s o n n e s sur le 
s i te a v e c une e x c e l l e n t e e f f i c a c i t é en 
d é c o m p o s a n t l ' e n s e m b l e de l ' o u v r a g e en 
p e t i t s chan t i e r s i n d é p e n d a n t s s o u s la res-
p o n s a b i l i t é d ' u n c h e f de c h a n t i e r qu i d i r i -
gea i t d e u x o u t r o i s é q u i p e s de 6 à 1 0 o u -
v r i e rs . A u t o t a l , pou r c o n s t r u i r e la s t a t i o n 
de p o m p a g e , les b â t i m e n t s p r i n c i p a u x e t 
les b â t i m e n t s a n n e x e s , 4 0 0 0 0 0 m 3 de 
b é t o n e t 8 0 0 0 0 0 m 2 de c o f f r a g e o n t é té 
n é c e s s a i r e s . 

Le s e c o n d oeuvre e t les f i n i t i o n s ( p e i n t u -
res d é c o n t a m i n a b l e s , e tc ) son t t rès impor -
t a n t s . A t i t r e i n d i c a t i f , il y a 3 0 0 0 p o r t e s 
d a n s les d i f f é r e n t s b â t i m e n t s de la c e n -
t r a l e . 

Les e f f e c t i f s du gén ie c iv i l o n t c o m m e n c é 
à ba isser en 1 9 8 2 e t o n t é té dépassés par 
les e f f e c t i f s de l ' é l e c t r o m é c a n i q u e dès la 
f i n de l 'é té 1 9 8 2 . 

Partie inférieure de l'enveloppe contenant 
le combustible nucléaire : plus de 100 ton-
nes d'acier inoxydable. 

P h o t o M i c h e l B u t t i n 
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E f f e c t i f s d u c h a n t i e r P r i n t e m p s 1 9 8 1 P r i n t e m p s 1 9 8 3 P r i n t e m p s 1 9 8 5 

Génie c iv i l 

E l e c t r o m é c a n i q u e 

Divers (serv ices. . . ) 

EDF ( a m é n a g e m e n t e t p r o d u c t i o n ) 

T O T A L 

1 3 5 0 

5 0 

5 0 

5 0 

6 0 0 

1 3 0 0 

1 0 0 

3 0 0 

1 5 0 0 2 3 0 0 

2 5 0 

1 0 0 0 

2 5 0 

5 0 0 

2 0 0 0 

Pour éva lue r t o u s les e m p l o i s d i r e c t s l iés à no t re a c t i v i t é , il ne f a u t pas oub l ie r q u e , en m o y e n n e , p o u r c h a q u e e m p l o i sur le 
s i te d é n o m b r é c i - d e s s u s il y en a s ix en us i ne , a i l leurs en F rance . 

Les i ns ta l l a t i ons é l e c t r i q u e s géné ra les 
(CGEE-A l s thom e t S a u n i e r - D u v a l ) o n t 
c o m m e n c é à la f i n de l 'é té 1 9 8 1 . 2 0 0 0 
k i lomèt res de câb les e t 6 5 0 0 0 r a c c o r d e -
ments s o n t n é c e s s a i r e s . . . Pour les a u t o -
ma t i smes e t le " c o n t r ô l e c o m m a n d e " 
deux s o r t e s d ' é q u i p e m e n t s de re layage à 
base d ' a u t o m a t e s à l og ique p r o g r a m m a -
ble p a r t i c u l i è r e m e n t f i ab les s o n t u t i l i sés 
par CGEE A l s t h o m et T h e r m a t o m e - M e r -
lin Ger in. Plus de 5 0 0 0 " p u c e s " ( reprom) 
sur un t o t a l de 6 0 0 0 s o n t a c t u e l l e m e n t 
ins ta l lées. 

Les g rosses p ièces de fonde r i e , le p r e s s u -
r iseur du c i r cu i t p r ima i re de la t r a n c h e 1 
et les g é n é r a t e u r s de vapeur , s o n t a r r i vés 
à par t i r de I 'été 1 9 8 2 . La c u v e de la t r a n -
che 1 qu i pèse 3 5 0 t o n n e s sans s o n c o u -
verc le es t ar r ivée en ma i 1 9 8 3 et ce l le de 
la t r a n c h e 2 en m a r s 1 9 8 4 . 

Les é l é m e n t s d u c i r cu i t p r ima i re o n t é té 
conçus et cons t r u i t s par F rama tome , c e u x 
de la sal le des m a c h i n e s par A l s t h o m 
At lant ique. Presque t o u s ces "co l is l o u r d s " 
son t ar r ivés par b a t e a u sur le Rhône 
jusqu 'à une zone p o r t u a i r e p r o c h e o ù il a 
fal lu éd i f ier un q u a i . C e p e n d a n t , les d e u x 
é lémen ts les p lus l ou rds , les s t a t o r s des 
a l te rna teurs , 4 8 0 t o n n e s , en p r o v e n a n c e 
de Be l fo r t , s o n t a r r i vés sur le s i te par vo ie 
ferrée. 

Le déca lage d ' un peu m o i n s d ' u n an en t re 
la c o n s t r u c t i o n de la t r a n c h e 1 et ce l le de 
la t r a n c h e 2 a p e r m i s un assez b o n é ta le -
men t de la cha rge des en t rep r i ses . 

Les essai s et l a mis e 
en servic e d e la cent ra l e 

Le f o n c t i o n n e m e n t de c h a c u n e des t r a n -
ches de 1 3 0 0 M W e es t assuré par un 
grand n o m b re d'apparei ls d o n t 4 0 p o m p e s 
et compresseurs entraînés par des moteu rs 
électriques alimentés en 6 6 0 0 V, 3 0 0 appa-
reils p lus pe t i t s en t ra înés par des m o t e u r s 
3 8 0 V, p lus de 11 0 0 0 rob ine ts e t v a n n e s , 
3 0 0 c a p t e u r s e t p l us ieu rs c e n t a i n e s 
d 'accesso i res : f i l t res , ré f r i gé ran ts , d é m i -
néra l iseurs , é v a p o r a t e u r s , réservo i rs de 
s tockage , etc. 

Tous ces ma té r i e l s c o n s t i t u e n t les é lé-
ments de 2 5 0 sys tèmes élémentai res assu-
rant c h a c u n une f o n c t i o n par t i cu l iè re . 

Le premier ministre chinois, Monsieur Zhao Ziyang a visité la centrale de Saint Alban 

Saint Maurice le 31 mai 1984. P h o t o M i c h e l B u t t i n 

C h a q u e appare i l es t t e s t é i nd i v i due l l e -
m e n t . L ' e n s e m b l e d ' u n s y s t è m e é l é m e n -
ta i re es t ensu i t e essayé, pu is p lus ieu rs 
s y s t è m e s les uns avec les au t res , pu is 
l ' ensemble de t o u s les s y s t è m e s . 

Toutes ces vé r i f i ca t i ons se f o n t à l 'aide de 
p r o c é d u r e s d 'essais dé ta i l l ées au n o m b r e 
de 1 5 0 0 env i r on par t r a n c h e . C e r t a i n es 
p r o c é d u r e s c o m p o r t e n t 5 0 0 p a g e s de 
m a n ś u v r e s ou de vér i f i ca t ions à e f f ec tue r 
e t d e m a n d e n t p lus ieu rs s e m a i n e s p o u r 
ê t re réa l isées. 

L o r s q u ' u n s y s t è m e a é té essayé e t qu ' i l 
r emp l i t la f o n c t i o n p o u r laque l le il es t 
p r é v u , il es t t r a n s f é r é à l ' exp lo i tan t qu i 
assure la su rve i l l ance de s o n f o n c t i o n n e -
m e n t , pu is s o n e x p l o i t a t i o n . Les p rem ie r s 
s y s t è m e s o n t é té t r a n s f é r é s dès 1983 . . . 

Q u a n d les essais o n t pe rm is de p rouve r le 
b o n f o n c t i o n n e m e n t de l ' ensemb le des 
sys tèmes , on e n t a m e le p rocessus de mise 
en se r v i ce de la t r a n c h e . O n i n t r o d u i t 
ensu i t e les 193 a s s e m b l a g e s c o m b u s t i -
b les d a n s la c u v e du réac teu r : c 'est le 
c h a r g e m e n t qu i a é té e f f e c t u é en m a r s 

1 9 8 5 sur la p rem iè re t r a n c h e de Sa in t 
A l b a n . 

Ensu i te , il f a u t vé r i f i e r la c o n f o r m i t é des 
s y s t è m e s de p i lo tage et de surve i l lance d u 
c ś u r : ce s o n t les essa is p réc r i t i ques , 
d ' abo rd à f r o i d , pu is à c h a u d . Le vra i 
d é m a r r a g e de l ' i ns ta l la t ion p e u t a lors se 
fa i re, c 'est la " d i v e r g e n c e " ou p rem iè re 
r é a c t i o n nuc léa i re p e r m e t t a n t la p r o d u c -
t i o n d 'énerg ie . 

O n c o u p l e ensu i t e la cen t ra l e au réseau 
t r è s h a u t e t e n s i o n e t l 'on p e u t m o n t e r en 
pu i ssance en vé r i f i an t s o n c o m p o r t e m e n t 
d a n s t o u t e s les c o n f i g u r a t i o n s , avan t la 
m i s e en se r v i ce i n d u s t r i e l , c 'est -à-d i re la 
f in de l ' i n t e r ven t i on des C o n s t r u c t e u r s e t 
le t r a n s f e r t de la t r a n c h e de la D i r e c t i o n 
de l ' É q u i p e m e n t à la D i r e c t i o n de la Pro-
d u c t i o n Transpor t (DPT) qui va exp lo i te r la 
cen t ra le . 

L'assuranc e de la qual i t é 

C'est u n e n s e m b l e de règ les d ' a c t i o n s 
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Le réacteur contient 193 assemblages combustible (uranium) représentant en énergie 
l'équivalent de cinq millions de tonnes de pétrole. P h o t o M i c h e l B u t t i n 

inc luant la dé f in i t ion de la Qual i té à recher-
cher , e t p e r m e t t a n t q u e ce l le -c i so i t o b t e -
nue, que ce résu l ta t so i t con t rô lé , e t q u e 
so i en t ana l ysées et co r r i gées les er reurs 
éven tue l l es . Cec i imp l i que la m ise en 
ś u v r e d ' un e n s e m b l e d 'ac t i ons p lan i f iées 
e t s y s t é m a t i q u e s , f o n d é sur des p r o c é d u -
res éc r i t es , a f in de ga ran t i r q u e la Qua l i t é 
r e c h e r c h é e es t o b t e n u e et m a i n t e n u e . 

En a c c o r d avec la DPT, la D i r ec t i on de 
l 'Équ ipement d 'EDF a déf in i dès 1 9 7 3 , puis 
a f f iné sa d o c t r i n e en ma t i è re d 'Assu rance 
de la Qua l i t é en r e p r e n a n t les e x i g e n c e s 
à ca rac tè re généra l de la r é g l e m e n t a t i o n 
f r ança i se (Règle F o n d a m e n t a l e de Sû re té 
du 3 n o v e m b r e 1981 et ar rê té d u 10 a o û t 
1984 ) ainsi que le c o d e de Bonne Prat ique 
5 0 . C Q A de l 'A lEA (Agence I n te rna t i ona le 
p o u r l 'Énergie A t o m i q u e ) . 

Le p r o g r a m m e d ' A s s u r a n c e de la Qua l i t é 
p révo i t , p o u r la réa l i sa t ion des d i f f é r e n t s 
t r a v a u x , les d i s p o s i t i o n s s u c c e s s i v e s su i -
v a n t e s : 
1) Le t ravai l es t ana lysé e t dé f in i par é c r i t . 
La qua l i t é r eche rchée (r ien n'est j a m a i s 
pa r fa i t ) es t p réc isée p o u r c h a q u e c o m p o -
san t . 
2) L ' équ ipe à qu i l ' exécu t ion d u t rava i l es t 
c o n f i é e a la responsab i l i t é d ' a t t e ind re les 
o b j e c t i f s de Qua l i té , ce qui d e m a n d e la 
m i s e en ś u v r e de m o y e n s h u m a i n s e t 
t e c h n i q u e s app rop r iés . 

Ce t te d i spos i t i on es t essent ie l le : l ' e x é c u -
t a n t e s t r e s p o n s a b l e d e l a q u a l i t é (auto-
c o n t r ô l é ) . La qua l i té s 'ob t ien t la c o n s t r u c -
t i o n e t n o n à l ' i n spec t i on . 

3) Les résu l ta t s de ce t rava i l s o n t s o u m i s 
au f u r e t à m e s u r e de l ' exécu t ion à une 
v é r i f i c a t i o n t e c h n i q u e e f f e c t u é e par des 
p e r s o n n e s d i f f é r e n t e s de ce l les qu i o n t 
e x é c u t é le t rava i l ( con t rô l e e x t e r n e de 
l 'en t repr ise) . 

4 ) La surve i l l ance es t exercée par EDF qu i 
s 'assure par s o n d a g e , de l ' adéqua t ion e t 
de l ' app l i ca t ion d u p lan qua l i té de l 'entre-
pr ise et de la c o n f o r m i t é des ouv rages aux 
p resc r i p t i ons . De p lus , EDF pa r t i c i pe fo r -
m e l l e m e n t au t r a i t e m e n t des n o n c o n f o r -
m i t é s r e n c o n t r é e s . 

P renons l 'exemple d ' u n e soudure . Le p ro -
cédé de soudage ( fo rme du chan f re in , t ra i -
t e m e n t t h e r m i q u e , n a t u r e des é l e c t r o d e s 
e t n o m b r e de passe) a é té é tab l i e t h o m o -
logué. Le s o u d e u r a é té qua l i f i é ; sa qua l i -
f i c a t i o n es t d 'a i l leurs revue t o u s les s ix 
m o i s . 

Q u a n d la soudure es t réalisée, il f au t p r o u -
ver qu 'e l le es t sa t i s f a i san te : el le es t en 
généra l rad iograph iée . Les d é f a u t s é v e n -
t u e l s s o n t t ra i tés au m o y e n de p r o c é d u -
res de répa ra t i on p r é a l a b l e m e n t é tab l ies . 
Elle es t en f i n é p r o u v é e à 1,5 fo i s la p res-
s ion de serv ice . 

Pour c h a q u e soudu re , un doss ie r es t réa-
lisé avec : 
— le n u m é r o du p o i n t soudé , 
— l e n o m d u s o u d e u r , 
— la rad iographie, le p rocès verbal d ' in ter -
p r é t a t i o n , avec n o m et s i gna tu re de ce lu i 

qu i a i n te rp ré té la rad io a insi que ce lu i d u 
C o n t r ô l e u r EDF 
— les r é p a r a t i o n s e f f e c t u é e s , le cas 
é c h é a n t . 

Ce doss ie r c o n s t i t u e un des é l é m e n t s d u 
rappo r t de f i n de f a b r i c a t i o n . Il es t a rch ivé 
par l 'exploi tant EDF pendan t t ou te la durée 
de v ie de la Cen t ra le e t d o n n e l ' assurance 
q u e la qua l i t é requ ise a b ien é té o b t e n u e . 

Il es t ce r ta in qu 'en p lus de l 'app l ica t ion du 
p r o g r a m m e d 'assu rance qua l i té , l a s t a n -
d a r d i s a t i o n des cen t ra l es qu i s o n t c o n s -
t r u i t e s en sér ie (par " p a l i e r " ) e t l e r e t o u r 
d e l ' e x p é r i e n c e de c h a q u e c h a n t i e r e t de 
t o u t e s les cen t ra les en e x p l o i t a t i o n avec 
une o r g a n i s a t i o n p réc ise p o u r é tud ie r e t 
m e t t r e en ś u v r e les m o d i f i c a t i o n s , c o n -
t r i b u e f o r t e m e n t à la Qua l i té . 

Conc lus io n 

La qua l i t é ne se déc rè te pas. Elle ne 
s ' ob t i en t que si el le d e v i e n t une so r te 
d 'espr i t c o m m u n . Cec i s u p p o s e une o r g a -
n i sa t i on claire, des o b j e c t i f s c o m p r i s de 
t o u s e t des h o m m e s qua l i f i és d i s p o s a n t 
des d o c u m e n t s de t rava i l nécessa i res et 

s u f f i s a n t s , m o t i v é s et n o m m é m e n t res-
p o n s a b l e s de leur t rava i l . 

Dans c h a q u e ent repr ise, la Qual i té dev ien t 
un f a c t e u r i n te rne d ' évo lu t i on , de d é c e n -
t r a l i s a t i o n , de r esponsab i l i sa t i on de c h a -
c u n e t , en dé f in i t i ve , de p rog rès . M a i s 
a t t e n t i o n aux pap ie rs ! Les éc r i t s s o n t 
ind ispensables, on l'a v u , mais il f au t cons -
t a m m e n t vei l ler à ce q u e les d o c u m e n t s 
ne so i en t pas i n u t i l e m e n t v o l u m i n e u x . 

Le p r o g r a m m e nuc léa i re f r ança i s a t e n u 
ses c o û t s e t ses dé la is , et p r o d u i t a c t u e l -
l e m e n t p lus de 6 0 % de no t re é lec t r i c i té . 
La sû re té et la d i spon ib i l i t é des cen t ra l es 
nuc léa i res s o n t exce l len tes et m o n t r e n t la 
qua l i t é de leurs c o n s t r u c t i o n s . 

Le p r o g r a m m e des années à ven i r va ne t -
t e m e n t se ré t réc i r avec le l a n c e m e n t de 
une, au m a x i m u m d e u x , t r a n c h e s par an . 
Les " b o n n e s p r a t i q u e s " m i ses en ś u v r e 
par les Ent repr ises ne s o n t h e u r e u s e m e n t 
pas l 'apanage du nuc léa i re e t p o u r r a i e n t 
a v a n t a g e u s e m e n t se déve loppe r e n c o r e 
d a n s b ien des s e c t e u r s . En 1 6 6 4 , Co lbe r t 
écr iva i t "s i nos fabr iques imposen t , à fo rce 
de so in , la qual i té supér ieure pour nos pro-
du i t s , les é t rangers t r o u v e r o n t avan tage à 
se fou rn i r en France et leur a rgent a f f luera 
d a n s le royaume. . . " 
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Métropoli s 84 : 
de la rencontr e à la coopératio n 

par  Pierre  PO M M EL L ET, I.P.C. 
Directeur  Général  de l'Institut  d'Aménagement 

et d'Urbanisme  de la Région  d'Ile-de-France 

A l'initiative du Conseil Régional d'Ile-
de-France, les grandes métropoles ont 
débattu à Paris du 10 au 12 octobre 
1984 de leurs problèmes et de leur ave-
nir. C'est parce qu'il n'existait pas 
d'organisation qui les réunisse que 
Michel GIRAUD, Président du Conseil 
Régional, a été conduit à organiser ce 
symposium. 
Il est vrai que la notion de grandes 
métropoles, avec un niveau de déci-
sion politique et technique différent de 

celui de la ville-centre, est un concept 
récent de même que la multiplication 
des grandes agglomérations sur les 
cinq continents est un phénomène de 
notre temps. 
Au total 31 métropoles du monde 
entier * ont mandante à "MÉTROPO-
LIS 84" leurs plus hauts responsables, 
et plus de 800 participants ont suivi les 
débâts qui se sont organisés autour de 
4 thèmes : démographie et aménage-
ment urbain, mutations économiques 

et technologiques, transports, culture 
et cadre de vie. 
Ce symposium a permis de favoriser 
une prise de conscience collective de 
la commuauté de préoccupations et de 
l'intérêt de développer des confronta-
tions et des échanges d'expériences. 

* Principales  métropoles  présentes  : New York, 
Los  Angeles,  Mexico,  Buenos  Aires,  Sâo Paulo, 
Madrid,  Londres,  Moscou,  Le Caire,  Pékin, 
Shanghaï,  Bombay,  Osaka,  Tokyo,  etc. 

Pierre Pommellet, directeur général et Joseph Berthet, directeur de la Division "Habitat-Equipement" à Métropolis 84 en compa-
gnie de représentants de Mexico. J. Berthet, J. Alvarez Ordonez, P. Pommellet et H. Galguera. P h o t o D r a g a n T o m i t c h 
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Les métropole s 
d u nor d et d u sud , 
s imi l i tude s et di f férence s 

Par delà la très grande diversité des 
caractéristiques de chacune des gran-
des métropoles du monde, une grande 
similitude est apparue, qu'il s'agisse de 
leur mode de fonctionnement ou des 
problèmes auxquels elles sont con-
frontées. 
La maîtrise des mutations de l'agglo-
mération existante, l'organisation de 
l'accueil des populations nouvelles, la 
nécessaire adaptation aux évolutions 
économiques et technologiques, le 
rôle de moteur économique national et 
international joué par la métropole, la 
difficulté d'assurer dans de bonnes 
conditions les déplacements (particu-
lièrement entre le centre et la périphé-
rie) la montée des coûts de ces trans-
ports, tant en investissement qu'en 
fonctionnement, les conflits d'usage 
du sol entre la croissance urbaine et la 
périphérie rurale et les difficultés de 
protection des terres agricoles et des 
espaces naturels, l'alimentation en 
eau, le contrôle des rejets urbains, la 
lutte contre les pollutions de l'air et de 
l'eau ... Toutes ces questions et bien 
d'autres se posent effectivement aux 
métropoles du sud comme à celles du 
nord. 

Mais cela ne signifie pas que ces pro-
blèmes s'y posent de la même manière 
ni que les situations actuelles des 
métropoles du sud soient directement 
comparables à celles des métropoles 
du nord il y a quelques dizaines 
d'années. 
Trois facteurs, en effet, creusent des 
écarts qui rendent peu pertinentes les 
transpositions directes : les métropo-
les du sud, sont, pour la plupart con-
frontées à la fois à : 

un retard important dans les domai-
nes des équipements urbains, réseaux 
de transports, adductions d'eau et 
d'énergie, évacuation des eaux usées 
et des déchets, etc ... 

un rythme de croissance démogra-
phique, tant en pourcentage qu'en 
valeur absolue, jamais atteint par les 
métropoles du nord ; 

des moyens financiers limités tant de 
la puissance publique que de la popu-
lation. 

Dans tous les domaines de l'aménage-
ment urbain, la conjonction de ces 

Autour de Michel Giraud, Pt du Conseil Régional d'Ile-de-France, lés représentants des 

trois facteurs crée des situations pro-
fondément différentes de celles que 
connaissent ou qu'ont pu connaître 
dans le passé les métropoles du nord, 
et appelle à coup sûr des solutions spé-
cifiques. 

L'aménagemen t 
sou s contra in t e f inancièr e 

La nécessité impérieuse de concevoir 
les politiques et les projets d'aménage-
ment des grandes métropoles du nord 
ou du sud en fonction de leur capacité 
financière apparaît comme l'un des 
constats majeurs de "MÉTROPOLIS 
84". 
Pour les grandes métropoles des pays 
en développement, l'organisation de 
l'accueil de flux massifs de popula-
tions, tenant compte de leurs faibles 

revenus et des ressources limitées des 
pouvoirs publics, doit sans doute exclure 
des solutions calquées sur les modèles 
du nord et les normes occidentales. 
Les solutions doivent être envisagées, 
comme l'a montré Abidjan, dans le 
sens de la recherche d'une plus grande 
simplicité dans l'aménagement, inté-
grant des techniques locales tradition-
nelles et la mise en place d'un proces-
sus d'équipement progressif, permet-
tant de répartir le coût global de l'urba-
nisation sur plusieurs générations. 

Ces contraintes financières s'imposent 
également aux métropoles du nord 
confrontées à la crise économique et 
elles orientent leurs politiques d'amé-
nagement. 

Ainsi, la transformation de quartiers 
anciens frappés d'obsolescence ne 
peut plus être assurée par une politi-
que de la "table rase" qui a inspiré les 
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ropoles mondiales. P h o t o P r o c o n t a c t 

rénovations des années 50 : elle doit 
s'orienter vers des politiques d'adapta-
tion et de valorisation progressives, 
conjuguant les actions d'acteurs privés 
et publics. 
D'une manière générale, la prise en 
compte de cette contrainte financière, 
dans un contexte international où l'on 
peut compter sur une croissance éco-
nomique forte et continue, appelle un 
renouvellement profond des objectifs, 
des méthodes et des moyens de l'amé-
nagement des grandes métropoles. 

Associe r aménagemen t et 
gestio n urbain e 

Dans tous les domaines évoqués (habi-
tat, économie, transports, environne-
ment) on a pu constater la part crois-
sante des préoccupations de la gestion 
urbaine au nord comme au sud. 

Il est devenu clair que l'on ne peut plus 
se contenter de raisonner en termes de 
projets d'aménagement et de coûts de 
fonctionnement ultérieurs. 
C'est dans le domaine des transports 
que cette préoccupation est apparue 
avec le plus d'activité, à travers l'aug-
mentation constante du déficit des 
transports en commun mais elle 
s'impose aussi bien en matière de 
déchets urbains, de conception de 
quartiers nouveaux que de localisation 
des activités économiques. 
Les métropoles s'imposent comme des 
mécanismes urbains complexes, pro-
duits d'investissements publics et pri-
vés accumulés sur des dizaines et sou-
vent des centaines d'années, dont le 
fonctionnement, l'entretien, le renou-
vellement prennent désormais une 
importance croissante. Le Maire 
d'Osaka a présenté à cet égard une 
conception originale de sa ville sous 
forme d'écosystème. 

Les grand s projet s ne se con -
crét isen t qu e dan s la duré e 

A l'opposé des impératifs de la gestion 

urbaine quotidienne, la maîtrise du 
développement des grandes métropo-
les appelle dans un certain nombre de 
domaines, des grands projets d'amé-
nagement, véritables "projets sociaux", 
capables de transformer en profondeur 
le cadre et les conditions de vie des 
habitants de la métropole ou d'une 
large part d'entre eux. 

Ces projets ont pour caractéristique 
commune de nécessiter de vingt à cin-
quante ans, sinon davantage, pour 
leur mise en śuvre. 

Il aura fallu entre vingt et trente ans 
pour réaliser les villes nouvelles autour 
de Londres et de Paris, un quart de siè-
cle pour réaliser, en Ile-de-France, le 
projet du Réseau Express Régional 
(RER) projeté depuis un autre quart de 
siècle. Et voici plus d'un demi-siècle 
que les ceintures vertes de Moscou et 
de Londres ont été mises en śuvre et 
autant que se poursuit la conquête du 
territoire de la Randstat sur la mer. 
Cette durée requiert une continuité de 
volonté collective de la part des pou-
voirs publics et des populations 
d'autant plus difficile à assurer qu'elle 

balayeuses-ramasseuse s hydro-mécanique s 
•  É c o n o m i e  d ' exp lo i t a t i o n  (u n  seu l  m o t e u r ) 
•  Fiabi l i t é 
•  E f f i cac i t é 
•  S i l enc e  en  f o n c t i o n n e m e n t 
•  Man iab i l i t é  (3  roues ) 
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de ne t to iement 
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dépasse de très loin la durée des man-
dats politiques. 

Les  inst i tu t ion s 
dan s  le  développemen t 
des  grande s  métropole s 

La gestion et l'aménagement d'une 
grande métropole sont le plus souvent 
répartis entre de multiples centres de 
pouvoir et de décisions prenant source 
sur des territoires divers. 
Par delà toute la diversité des situa-
tions institutionnelles et politiques des 
différentes nations et métropoles, qua-
tre niveaux de problèmes - pas tou-
jours de responsabilité - semblent 
coexister : 

le niveau local (voire du quartier) 
pour le cadre de vie quotidien ; 

le niveau de la ville ; 
le niveau de la région urbaine et de 

son aire d'influence directe ; 
enfin, le niveau national. 

Si le niveau national et celui de la ville 
ont toujours une réalité institution-
nelle, c'est bien plus rarement le cas 

pour celui du quartier d'une part, et de 
la région urbaine d'autre part. 

Ce fut pourtant l'un des points de con-
vergence du colloque : c'est au niveau 
de la région métropolitaine que peu-
vent être posés les problèmes nécessi-
tant une vue d'ensemble prospective 
et permettant la conception et la mise 
en śuvre des politiques et des projets 
d'aménagement. '.: 
De plus, la maîtrise du développement 
d'une grande métropole ne peut résul-
ter de l'action séparée d'aucun des dif-
férents niveaux territoriaux pris isolé-
ment. Elle exige la conjoncture de leurs 
actions et celle-ci ne peut se faire que 
dans un cadre institutionnel approprié 
induisant un processus rapide de déci-
sion. 

Vers  un e  in fo rmat io n 
mutuel l e  et  un e  coopérat io n 
entr e  les grande s  métropole s 

La complexité de chaque métropole, la 
diversité des problèmes auxquels elle 
est confrontée excluent toute possibi-
lité de recours à un ou à des modèles 
de développement urbain, transposa-

blés d'une métropole à l'autre. Se 
serait, sans nul doute, l'un des risques 
d'échec d'une coopération entre 
métropoles du sud et métropoles du 
nord si ces dernières n'avaient à pro-
poser qu'un transfert stéréotypé de 
leurs propres expériences. 

Par contre, il serait dommageable pour 
tous que les leçons tirées de l'expé-
rience des uns ne puissent profiter aux 
autres. La nécessité d'une information 
mutuelle des grandes métropoles de 
tous les pays, sur les conditions et les 
problèmes de leur développement est 
apparue comme un leit-motiv pendant 
les travaux du symposium. C'est pour-
quoi le principe de la mise en śuvre de 
coopérations bilatérales ou multilatéra-
les sur des problèmes spécifiques et 
celui de la mise en commun d'un patri-
moine d'expériences pour faire pro-
gresser la maîtrise du développement 
urbain, ont fait l'unanimité. 
Le principe d'une association interna-
tionale des grandes métropoles a été 
arrêté. Celle-ci sera effectivement 
créée le 18 avril prochain à Montréal. 
L'I.A.U.R.I.F., qui a organisé 
"MÉTROPOLIS 84", devra assurer le 
secrétariat technique de la future asso-
ciation. 

CONSTRUIT  L'AVENI R DES REGIONS 
CITRA  sičg e  soc ia l  : 
13, avenue Morane Saulnier 
78141 Vélizy-Villacoublay Cedex 
Tel : (3) 946.96.95 

Direct ion s  Régionale s  : 
84 Avignon, 33 Bordeaux, 60 Compiègne, 

59 Dunkerque, 56 Lorient, 69 Lyon, 
57 Metz, Paris, 31 Toulouse, 37 Tours 
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Troi s aérogare s de Sof reavi a 
entren t  en servic e  en  1985 

Introductio n 
Les  lecteur s d u PCM  connaissen t mal sofreavi a et sa filial e Sofreavia­Servic e pourtan t  premier s  exporta ­
teur s françai s d'ingénieri e  aéroportuair e  avec  un chiffr e d'affaire s d e 350  MF en  1984, d u fa i f d'activité s 
en  quasi­totalit é ŕ  l'exportation . 

Sofreavi a ne dispos e en effe t d'aucun e structur e d e suppor t ou de repl i su r le march é  national . A l'excep ­
tio n  d'u n  capita l d e 4 MF qu'ell e  a  pou r  les troi s  quart s constitu é pa r elle­męme ,  ell e  ne tir e ses ressour ­
ces  qu e des contrat s ŕ  l'exportatio n  qu'ell e  obtient . 

L'entré e en servic e en  1985 d e troi s  aérogare s  projetée s  dan s  le cadr e d e  modernisation s d'aéroport s 
internationau x  qu i lu i on t été confiée s  étai t  l'occasio n  d e  mieu x  fair e  connaîtr e  la  société . 
Nou s  savon s gr é au PCM  d e nou s offri r  l'opportunit é d e le fair e  dan s  un e publicatio n  don t  le thčm e  est 
l'Architectur e  et la Construction . Nou s  pouvon s  ains i  souligne r qu e no s projet s  son t  nombreu x  dan s  ce 
domain e  et pas seulemen t  dan s  celu i  des équipement s  techniques ,  comm e  on l'imagin e  parfoi s (1). 

Les  troi s  projet s présenté s  ci­aprč s  son t  trč s  différents . San s  dout e  parc e  qu e conçu s  en  collaboratio n 
avec  des  architecte s  différent s pou r  des  pay s d e culture s différentes . Mais  auss i  parc e qu e la concep ­
tio n d e la maîtris e d'oeuvr e  développé e ŕ  Sofreavi a est d'ętr e  ŕ  l'écout e d u clien t et d e le fair e  partici ­
per  ŕ  un e śuvr e  qu i est la  sienne ,  avan t  d'ętr e  notr e  affaire . 
Cett e  collaboratio n  a  eu  l'effet ,  dan s  chaqu e  circonstance ,  d'u n enrichissemen t  réciproque . 

(1) en tout  environ  25 projets  d'aérogares  entre  500 000 et 2 000 000 passagers/an. 

par J. BASCOU, 
I.C.P.C 

Directeur  Général  Adjoint  de Sofreavia 

Aérogare de Bujumbura : vue générale côté piste. 
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L'AÉROGAR E  DE  BUJUMBUR A  (BURUNDI) 

Par A. BOUSQUET, Ingénieur  en Chef  SOFREAVIA 
Architectes  : MM. CAZABAN  - VANEPH 

Vue générale côté piste. 

Hall public. 

La par t icu lar i té de l 'aérogare de Bu jumbura 
réside dans l 'originali té de son a rch i tec tu re 
t a n t par s o n i nsp i r a t i on q u e par les t e c h -
n i q u e s m i s e s en ś u v r e . 

Ce t te or ig inal i té t r ouve sa source dans une 
d i r e c t i v e t r è s p réc ise d u G o u v e r n e m e n t 
Bu runda i s sur le par t i a r ch i t ec tu ra l : re fus 
d 'un b â t i m e n t de t y p e c lass ique eu ropéen , 
recherche de f o r m e s a rch i tec tu ra les d ' ins -
p i ra t ion a f r i ca ine locale. L 'aé rogare deva i t 
re f lé te r par s o n a r c h i t e c t u r e l ' i den t i té d u 
Bu rund i , pays enc lavé d o n t B u j u m b u r a es t 
la p o r t e d ' accès . 

C e t t e d i r ec t i ve e x p l i q u e p o u r q u o i S o f r e a -
v i a a f a i t u n c h o i x de par t i d o n t le c o û t e t 
les d i f f i c u l t é s t e c h n i q u e s s o n t en c o n t r a -
d i c t i o n avec les m o y e n s f i n a n c i e r s e t les 
d i f f i c u l t é s d ' accès de l ' économie loca le. 

Pour r é p o n d r e à c e t t e ex igence , les a r c h i -
t e c t e s Cazaban e t V a n e p h o n t p r o p o s é un 
par t i s ' a p p a r e n t a n t à l ' hab i ta t loca l : le 
" R u g o " . 

La f o r m e t y p i q u e de c e t h a b i t a t t r a d i t i o n -
nel p e u t ê t re s c h é m a t i s é e par u n e h u t t e 
a y a n t la f o r m e d ' u n v o l u m e de révo lu t i on 
e n g e n d r é par une og ive . 

S e p t c o u p o l e s de ce t y p e s o n t g r o u p é e s 
d a n s la pa r t i e c e n t r a l e du b â t i m e n t , les 
ai les ayant une f o r m e plate cou ran te a r ron-
d ie en p lan a u x e x t r é m i t é s . 

Sur une super f i c i e c o u v e r t e de 4 2 0 0 m è -
t r e s ca r rés , ce b â t i m e n t c o m p r e n d t o u t e s 
les i ns ta l l a t i ons f o n c t i o n n e l l e s au rez-de-
c h a u s s é e e t u n c o m p l e x e bar e t r es tau ra -
t i o n sur la p l a t e - f o r m e de l'aile s u d en 
é tage . 

Il a é té d i m e n s i o n n é p o u r t ra i t e r un t r a f i c 
i n t e r n a t i o n a l de 4 5 0 passage rs à l 'heure 
de p o i n t e c o r r e s p o n d a n t à la c o n c e n t r a -
t i o n au d é p a r t e t à l 'arr ivée d ' u n vo l l ong 
cou r r i e r B 7 4 7 avec 6 5 % de remp l i ssage . 

Les coupo les on t un d iamèt re de 2 0 mèt res 
e t u n e h a u t e u r de 1 3 , 5 0 m , à l ' excep t ion 
de la c o u p o l e c o u v r a n t le sa lon V IP d o n t 
les d i m e n s i o n s s o n t r e s p e c t i v e m e n t de 
14 m e t 9 m. Une sa ignée c e n t r a l e su i t la 
g é n é r a t r i c e de c h a q u e c o u p o l e e t assure 
u n é c l a i r e m e n t z é n i t h a l . Le p ro je t in i t ia l 
p révoya i t pour s u p p o r t e r les c o u p o l e s une 
c h a r p e n t e en bo is lame l lé -co l lé qu i aura i t 
d o n n é u n a s p e c t de légère té t o u t en é tan t 
p lus p r o c h e de l ' hab i ta t loca l q u e l 'archi-
t e c t e dés i ra i t évoquer . 
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Les a u t o r i t é s b u r u n d a i s e s o n t d e m a n d é à 
examiner des v a r i a n t e s e t f i xé leur c h o i x 
sur une o s s a t u r e en b é t o n . D a n s t o u s les 
cas, le p ro je t p révoya i t des c o q u e s c o n s -
t i t uées par un c o m p l e x e s a n d w i c h c o m -
posé d ' u n i so lan t t h e r m i q u e en t re d e u x 
peaux en rés ine p o l y e s t e r a r m é de f i b res 
de verre, la p e a u " d ' i n t r a d o s " p o u v a n t en 
op t i on ê t re u n e feu i l le de c o n t r e - p l a q u é 
CTBX de 8 m m . 

Le g r o u p e m e n t d ' e n t r e p r i s e s " F a s t " 
(As ta ld i -Fougero l le ) a o b t e n u après appe l 
d 'o f f res le c o n t r a t de la réa l i sa t ion en j a n -
vier 1 9 8 3 . En ra ison de la p réc is ion qu 'ex i -
geait la f a b r i c a t i o n des c o q u e s en Europe, 
et pour m i e u x p rend re en c o m p t e les p ro -
b l èmes p a r a s i s m i q u e s , l ' e n t r e p r i s e a 
demandé de réal iser la s t r u c t u r e p o r t e u s e 
en acier, seu le m o d i f i c a t i o n a p p o r t é e au 
dossier d 'appe l d ' o f f r es . 

Le ca lcu l e t les p ro j e t s de l 'ossa ture d é f i -
ni t ive o n t é té e f f e c t u é s par le Bureau 
d' Ingénierie M o d e r n e à Paris. Les é l émen ts 
de c h a r p e n t e o n t é té réa l isés par l 'us ine 
Girat à N e r v e s a près de Venise. U n m o n -
tage à b lanc en us ine a eu l ieu en n o v e m -
bre 1 9 8 3 su iv i d ' un essai de m ise en p lace 
d 'é léments de tu i l e en janv ie r 1 9 8 4 . 

Les c o u p o l e s s o n t c o m p o s é e s d ' é l é m e n t s 
appelés t u i l es , d é c o u p é s s u i v a n t 2 6 sec -
teurs d a n s le sens ve r t i ca l e t 3 s e g m e n t s 
dans le sens hor i zon ta l de hau teu r respec-

t i ve de 2 , 2 0 m , 4 , 4 0 m et 4 , 6 0 m. La l o n -
gueu r des tu i les d u s e g m e n t i n te rméd ia i re 
es t de 5 , 6 0 m. Les tu i l es o n t é té réa l isées 
par la S A D M A P à Blois s u i v a n t le p r o c é d é 
C a m u s - 2 (voir e n c a r t é de la S o c i é t é 
A s t a l d i ) . 

Le d i m e n s i o n n e m e n t des é l é m e n t s c o n s -
t i t u t i f s de la c h a r p e n t e mé ta l l i que e t ce lu i 
des tu i les deva ien t ten i r c o m p t e des g a b a -
r i ts i m p o s é s par le t r a n s p o r t m a r i t i m e o u 
aé r ien . 

Les p r o b l è m e s de t r a n s p o r t ava ien t u n e 
i m p o r t a n c e d é t e r m i n a n t e sur le d é r o u l e -
m e n t d u chan t i e r . Les t r a n s p o r t s en sur -
f a c e se f a i s a i e n t so i t par vo ie m a r i t i m e 
jusqu 'à M o m b a s s a , puis à t ravers le Kenya, 
l 'Ouganda et le R w a n d a , soi t par vo ie mar i -
t i m e j u s q u ' à D a r - e s - S a l a m , pu is par vo ie 
fe r rée à t rave rs la Tanzanie e t e n f i n par 
vo ie d 'eau sur le lac Tangan ika j u s q u ' à 
B u j u m b u r a , en b o r d u r e n o r d de ce lac. La 
du rée du t r a n s p o r t é ta i t en m o y e n n e de 
3 m o i s m a i s les a léas de p a r c o u r s en 
z o n e s t r o u b l é e s o n t o c c a s i o n n é des 
re tards i m p o r t a n t s par rappo r t au p lann ing 
in i t ia l . C 'es t a ins i q u e le p r e m i e r lo t de 
v i t r a g e a é té d é t r u i t à 7 0 % au c o u r s d u 
t r a n s p o r t . 

Le c h a n t i e r a d é m a r r é e f f e c t i v e m e n t en 
mars 1 9 8 3 , ma is les p remie rs é l é m e n t s de 
c h a r p e n t e ne s o n t p a r v e n u s su r le s i te 

qu 'en ma i 1 9 8 4 e t les tu i les en ju i l le t . Tous 
les a u t r e s m a t é r i a u x (ca r re lages , m e n u i -

ser ies , a l u m i n i u m ) e t les m a t é r i e l s d ' équ i -
p e m e n t é t a n t su r p lace , les a m é n a g e -
m e n t s de s e c o n d ś u v r e o n t é té m o n t é s 
t rès r a p i d e m e n t e t le c h a n t i e r a é té te r -
m i n é m i févr ie r 1 9 8 5 , so i t neu f m o i s après 
le d é b u t de m o n t a g e de la s t r u c t u r e en 
acier . 

Ce b â t i m e n t es t d o t é de t o u s les é q u i p e -
m e n t s s p é c i f i q u e s h a b i t u e l s d ' u n e aé ro -
ga re : t a p i s de m a n u t e n t i o n b a g a g e s , 
s o n o r i s a t i o n , d i s t r i b u t i o n de l 'heure, a f f i -
c h a g e é lec t ron ique avec m o n i t e u r de té lé -
v i s i o n , c o n t r ô l e des b a g a g e s par X ray. 
Deux bars, l 'un hors d o u a n e et l 'autre sous 
d o u a n e , s o n t à la d i s p o s i t i o n des p a s s a -
gers ainsi q u ' u n e salle de res tauran t m ix te . 

L ' aé roga re en c o u r s d ' a c h è v e m e n t a p u 
accue i l l i r les d é l é g a t i o n s g o u v e r n e m e n t a -
les d u S o m m e t F r a n c o - A f r i c a i n qu i s 'est 
t e n u à B u j u m b u r a d u 8 au 10 d é c e m b r e 
1 9 8 4 . (Voir p h o t o de c o u v e r t u r e de la 
revue) . La récep t ion du b â t i m e n t a é té pro-
n o n c é e par le D i r e c t e u r des T ranspo r t s le 
2 0 fév r i e r 1 9 8 5 . Le c o û t de ce b â t i m e n t 
de 4 2 0 0 m è t r e s ca r rés , f i n a n c é sur p rê t 
de la Banque A f r i ca ine de D é v e l o p p e m e n t , 
r esso r t à 6 5 m i l l i ons de FF. 

L ' i n t e r v e n t i o n de S o f r e a v i a à B u j u m b u r a 
a por té sur la to ta l i té de la maî t r ise d 'śuvre 
de la m o d e r n i s a t i o n de l ' aé ropor t ( e x t e n -
s ion e t r e n f o r c e m e n t de la p is te et de l'aire 
de s t a t i o n n e m e n t , aérogare, é q u i p e m e n t , 
e t c . ) . 



A É R O G A R E DE 

B U J U M B U R A 
Les tuile s on t été  fabriquée s en  Franc e 
dan s  un e  usin e spécialisé e  en produit s 
ŕ  bas e  de résine s  phénoliques . 

Elles  son t  constituée s  d'un e  doubl e 
peau en  stratifi é phénoliqu e recouvran t 
un e  âme  elle­męm e en  mouss e  phéno ­
lique .  Chaqu e  peau ,  formé e  de deu x 
couche s  de  tiss u de verr e  imprégn é  de 
résine ,  a un e  épaisseu r  de  3 ŕ 6  m m . 
L'épaisseu r  de la  mouss e  étan t  de 
74  m m ,  cell e  du pannea u  se trouv e 
compris e  entr e  82 et 86 m m . 

Des  armature s  en  acie r  pla t 60 x  5 et 
des  insert s de f ixat io n  noyé s  dan s la 
mousse .  Ces  armature s  son t  protégée s 
par  deu x  couche s d'épox y  et  enrobée s 
de  stratif ié . 

L'imbricatio n des  coupole s a  nécessit é 
la réalisatio n de  277  tuile s de dimension s 
différente s  su r un  tota l de  456  pičces . 
Ces  pičce s  on t  été  fabriquée s ŕ parti r 
de cin q moule s de base et adaptée s  par 
découpag e  aux  dimension s  requises . 

Le  découpag e  des  tuile s a été  un  des 
problčme s  les  plu s  délicat s  en  raiso n 
de  la doubl e courbur e des éléments .  La 
géométri e a été  calculé e  avec  un  pro ­
gramm e  spécialemen t  étudi é  ŕ  l'ordi ­
nateu r  par  Dott .  Ing .  Luig i Alliev i de la 
Sociét é  Astaldi . 

Les  moules ,  eux­męme s  en stratif i é 
(mouss e  de  verr e  imprégné e  de  résine s 
polyester )  avaien t  été confect ionné s 
su r  des  prémoule s  en  bois .  Ils  étaien t 
fixé s su r des châssi s métallique s muni s 
de  roulette s pou r  facilite r les  manuten ­
t ions . 

La doubl e courbur e du cśu r  en  mouss e 
phénoliqu e  étai t  obtenu e  en  découpan t 
les  plaque s  livrée s  d'usin e  en  bande s 
de  10  c m  de  large .  Ce  cśu r  étai t  plac é 
entr e  deu x  couche s  de  t iss u de  verre . 
La résin e d' imprégnatio n des  tissu s de 
verr e  et  le catalyseu r  étaien t  versé s  au 
fon d  du  moul e  et au­dessu s  d u  pan ­
neau .  L'opératio n  devai t  s'exécute r 
dan s un déla i maximu m  de  10  minutes . 
Aprč s  fermetur e  du moule ,  la  mis e 
sou s vid e  pendan t  15  minute s  permet ­
tai t ŕ la  résin e  de  se  réparti r uniformé ­
men t  et forme r  la peau ,  chant s  com ­
pris . 

Le  moul e  séjournai t  deu x  heure s  ŕ 
l'étuv e  ŕ un e  températur e  de . 

Aprč s  démoulage ,  les  pičce s  étaien t 
poncée s  et recevaien t  deu x  couche s 
d'apprę t  aprč s  séchage . A l'issu e  d'u n 
passag e  de deu x  heure s  en étuv e  ŕ 

,  les pičce s  recevaien t  un e applica ­
t io n  au  roulea u  d'un e  couch e  de  pein ­
tur e Thermophen ,  pui s étaien t  mise s ŕ 
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nouvea u  en  étuv e  pendan t  deu x  heu ­
res . 
La  pérennit é  des  panneau x  sandwich s 
exig e  un e limitatio n  trč s  str ict e de 
l'humidit é  interne , pou r évite r un risqu e 
de  dégradatio n  des  phénoliques .  Une 
attent io n  spécial e a été  apporté e  pou r 
évite r  l 'humidif icat io n des  panneaux . 
La mouss e  livré e par  les  Charbonnage s 
de  Franc e  étai t  emballé e  hermétique ­
men t  et garanti e  d'un e  humidit é  infé ­
rieur e ŕ 10 %. L'usin e  étai t  chauffé e 
jou r  et  nui t  par  air  puis é ŕ un e  tempé ­
ratur e  de .  Des  passage s  succes ­
sif s  en  étuv e  entr e  chaqu e  applicatio n 
de  peintur e avaien t  pou r bu t de  réduir e 
la  quantit é  d'ea u  des  const i tuants . 

Le  Burea u  de  Contrôl e  Socotec ,  a fai t 
procéde r  ŕ  des  essai s  sou s  charge , 
troi s  foi s  supérieur e  ŕ  l'effe t  du  ven t 
normal .  Ces  essai s  on t  été  effectué s 
su r  la tuil e typ e T2  la  plu s longue .  Por ­
tée  :  5,32  m — Surfac e  : 7,5 m 2  — 
Poid s  propr e  : 300  kg . L'effor t  norma l 
dű au ven t  étan t  de  130  kg par m 2 ,  ces 
essai s  on t été  effectué s  sou s un e 
charg e  de  393  k g / m 2  san s  qu'aucun e 
ruptur e  de  structur e ni  d'arrachement s 
d'inser t  n'aien t  été  constatés . 

La  fabricatio n  des  tuile s  a  nécessit é 
l ' interventio n de  60  ŕ 70  ouvrier s pen ­
dan t  6  mois . 
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L'AÉROGAR E  DE  KIGAL I  (RWANDA) 

Lorsque, en 1 9 7 9 , le Plan Di rec teur d A m é -
n a g e m e n t é tab l i par So f reav ia e u t m o n t r é 
que le s i te de l 'Aéropor t de Kiga l i , en d é p i t 
de son ex iguď té , p e r m e t t a i t de sat is fa i re les 
beso ins d u t r a f i c p e n d a n t les t r e n t e p ro -
cha ines a n n é e s , le g o u v e r n e m e n t r w a n -
dais c o n f i a à So f reav ia la ma î t r i se d 'śuv re 
de la r é n o v a t i o n de c e t a é r o p o r t , d o n t u n 
pro jet d 'aérogare . 

Vu l 'ex iguď té des ai res p lanes o u s u s c e p -
t ib les d 'ê t re ap lan ies d i s p o n i b l e s p o u r 
a m é n a g e r les a i res de m a n ś u v r e s des 
av ions sur l 'étroi t p l a teau o ù l 'aéropor t es t 
instal lé, il é ta i t nécessa i re de p o s i t i o n n e r 
les i ns ta l l a t i ons t e r m i n a l e s d ' accue i l à la 
l imi te de ces ai res. Ces i ns ta l l a t i ons o n t 
donc é té i m p l a n t é e s su r u n te r ra in d o n t la 
déc l i v i té m o y e n n e es t d ' env i ron 8 % . 

Ce t te pa r t i cu l a r i t é de la t o p o g r a p h i e de la 
p la te- forme de l 'aéroport qui n'est pas sans 
s im i l i t udes , t o u t e s p r o p o r t i o n s g a r d é e s , 
avec ce l le " d ' u n p o r t e - a v i o n s " c o n d u i t à 
la concept ion d 'un bâ t iment à deux n iveaux 
de t raf ic , ce qui n'est pas hab i tue l pou r une 
aérogare de c e t t e i m p o r t a n c e . 

Vue générale de l'aérogare. 

"Por te d ' a c c è s " p r i nc ipa le d ' u n pays 
enclavé, l 'aérogare sera le premier des bâ t i -
ments pub l i cs à donne r une image du pays 
"aux mi l le co l l i nes " . 

L'accès à l 'aéroport depu is la vi l le de Kigali 
longe le f l a n c d u p r o m o n t o i r e su r leque l 
il est c o n s t r u i t , en c o n t r e b a s de la p l a te -
fo rme d 'a t ter r issage, su i van t u n e d i rec t i on 
sens ib l emen t para l lè le à la p is te . 

Pour t irer par t i de ce t t e s i t ua t ion en la s o u -
l ignant et " d o n n e r d u re l ie f " à la c o n s t r u c -
t ion v u e à pa r t i r de la v i l le e t de ses e n v i -
rons, les A r c h i t e c t e s de S o f r e a v i a , M M . 
Cazaban et Hardy on t proposé un bâ t imen t 
en f o r m e de l o s a n g e p r é s e n t a n t l 'une de 
ses p o i n t es en f r o n t de l'air de t r a f i c e t la 
po in te o p p o s é e en s u r p l o m b d e s a i res 
publ iques d 'accès sur le f l anc de la col l ine. 

La s t r u c t u r e en v i t r a g e des f a ç a d e s e t la 
f o rme des pare-so le i l t e n d u s vers le c ie l 
a c c e n t u e n t c e t t e r eche rche de rel ief e t de 
légèreté. 

Le par t i a r c h i t e c t u r a l a d o p t é a é té f o r t e -
men t m a r q u é par la t o p o g r a p h i e d u s i te . 

Le b â t i m e n t c o u v r e u n e s u p e r f i c i e de 
3 6 0 0 m è t r e s ca r rés p o u r u n e s u r f a c e de 

Vide du hall public. 
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p l a n c h e r de 5 7 5 0 m è t r e s ca r rés répar t ie 
sur t r o i s n i v e a u x . 

Il a é té d i m e n s i o n n é p o u r le t r a i t e m e n t 
s imu l t ané d 'un B .747 et d 'un DC.10 en t r a -
f i c i n t e r n a t i o n a l avec le t r a f i c i n té r ieu r 
n a t i o n a l . 

A u p remier n i veau , de l 'accès c ô t é vi l le, se 
t r o u v e n t le hall pub l i c , les i ns ta l l a t i ons 
d ' e n r e g i s t r e m e n t e t de l i v ra ison b a g a g e s . 

A u d e u x i è m e n i v e a u , ce lu i des ai res de 
s ta t i onnement , se t i ennen t les salles dépar t 
e t arr ivée avec les f i l t res passagers respec-
t i f s , a ins i q u e des b u r e a u x . 

Le t r o i s i è m e n i v e a u , a m é n a g é en t e r rasse 
publ ique, reçoi t les bars et res taurants hors 
d o u a n e e t s o u s d o u a n e . 

Le p ro je t d ' exécu t i on f u t remis par S o f r e a -
via en sep tembre 1 9 8 0 mais l'appel d 'of f res 
a é té re tardé en 1 9 8 2 en a t t e n d a n t la m ise 
en p lace d u f i n a n c e m e n t Fonds d ' A b u 
D h a b i ( 5 7 % ) , C o o p é r a t i o n Belge ( 2 9 % ) 
e t R w a n d a (14 % ) . 

Le m a r c h é de t r a v a u x a é té passé en 
d é c e m b r e 1 9 8 2 avec l 'en t repr ise be lge 
A u x e l t r a B é t o n — Six C o n s t r u c t — ( m o n -
t a n t 6 0 mi l l ions FF — délai d ' exécu t i on 2 8 
m o i s ) . 

C o m p t e t e n u de la n a t u r e h é t é r o g è n e d u 
t e r r a i n , So f reav ia ava i t p ro je té des f o n d a -
t i o n s sur p i eux m a i s , à la d e m a n d e des 
A u t o r i t é s R w a n d a i s e s qu i en e s p é r a i e n t 
d e s é c o n o m i e s , l 'appel d 'o f f res la issa i t à 

l 'en t repr ise le c h o i x d ' u n e au t re s o l u t i o n : 
f o n d a t i o n s super f ic ie l les ou radier généra l . 
Les s o n d a g e s e t essais de sol i m p o s é s par 
le c o n t r a t de t r a v a u x o n t c o n f i r m é la 
nécess i té de f o n d e r le b â t i m e n t sur p ieux . 
C 'est f i n a l e m e n t le t y p e " f a u x p u i t s " en 
p a t t e s d 'é léphan t , qu i a é té m i s en oeuvre. 
Ces p u i t s de 1,20 m de d i a m è t r e o n t é té 
f o r és m a n u e l l e m e n t su r une p r o f o n d e u r 
qu i é ta i t d é t e r m i n é e par la r és i s tance d u 
so l en f o n d de pu i t s , m e s u r é e au p é n é t r o -
m è t r e (de 6 m à 18 m ) . Le p u i t s le p l us 
c h a r g é a un d i a m è t r e en f o n d de 1,90 m . 

La s t r u c t u r e en b é t o n a r m é a é té ca l cu lée 
pour recevoir u l té r ieu rement un é tage s u p -
p lémen ta i re (ex tens ion éventue l le avec un 
accès d i rec t à bo rd des av ions l ongs cour -
r iers par passere l les ) . Le p ro je t m é n a g e 
é g a l e m e n t u n e poss ib i l i t é d ' e x t e n s i o n en 
ai les au n i v e a u d é p a r t . Le b â t i m e n t de 
6 0 m  x 6 0 m , p o u r des ra isons i n h é r e n -
t e s a u x p h é n o m è n e s s i s m i q u e s , a é té 
c o n ç u en u n seu l b loc , c 'es t -à-d i re s a n s 
j o i n t s de d i l a t a t i o n . Le fe r ra i l l age des 
p o t e a u x e t p o u t r a i s o n s a é té ca l cu l é en 
c o n s é q u e n c e (en m o y e n n e 1 7 0 kg par m 3 

de b é t o n ) . 

Les so ls s o n t r evê tus de da l les Mu l l i ez 
cho i s i es en ra ison de la re la t ive l égè re té 
d e ce m a t é r i a u e t de l ' avan tage de c e t t e 
carac té r i s t ique en regard du c o û t du t rans -
por t . Kigal i es t en e f fe t à 1 9 0 0 k m du po r t 
de M o m b a s s a au Kenya . 

Les m e n u i s e r i e s a l u m i n i u m des f a ç a d e s 
v i t r ées o n t é té f a b r i q u é e s par S O C I M à 
G ê n e s en Italie. Les c l o i s o n s a l u m i n i u m 
i n t é r i e u r e s c o n f e c t i o n n é e s par T A M , 
v e n a i e n t de Be lg ique. 

La c h a r p e n t e r e c o u v r a n t l 'ensemble bar et 
r e s t a u r a n t d u t r o i s i è m e n i v e a u en bo is 
l ame l lé -co l l é a é té c o n f e c t i o n n é e en Bel-
g i que e t t r a n s p o r t é e à Kigal i par é l é m e n t s 
de 14 m è t r e s de l ongueur . 

La s o n o r i s a t i o n e t le t é l é p h o n e é t a i e n t d u 
ma té r ie l Phi l ips. Les t r a n s p o r t e u r s à b a g a -
ges o n t é té f o u r n i s par la s o c i é t é Telef lex. 

L ' aé roga re es t en p h a s e d ' a c h è v e m e n t e t 
sa l i v ra i son p révue le 31 ju i l le t 1 9 8 5 . 

C o m m e p o u r B u j u m b u r a l ' i n t e r ven t i on de 
S o f r e a v i a a po r t é su r la t o t a l i t é de la maî -
t r i se d 'śuvre , de la m o d e r n i s a t i o n de 
l ' aé ropor t e t pas s e u l e m e n t su r le p ro je t 
d 'aérogare . 

Vue côté ouest. 



L'AÉROGAR E  D'ADEN  (SUD­YÉMEN) 

par  A. BOUSQUET, Ingénieur  en Chef  SOFREAVIA 
Architectes  : MM. KALT-POURADIER  - VIGNAL 

Le projet d ' une aérogare in te rna t iona le fa i t 
part ie des é t u d e s de r é n o v a t i o n de l 'Aéro-
por t I n t e r n a t i o n a l d 'Aden c o n f i é e s à 
Sof reav ia par la Répub l i que Popula i re e t 
D é m o c r a t i q u e du Y é m e n en s e p t e m b r e 
1982 . 

C o m m e p o u r la p l upa r t des c o n s t r u c t i o n s 
modernes éd i f i ées au M o y e n - O r i e n t ces 
dernières années , c 'est -à-d i re de f a ç o n 
tou t à fa i t c lass ique , le pa r t i a r c h i t e c t u r a l  i 
choisi pour ce b â t i m e n t s ' inspire de l 'archi-
tec tu re arabe t r ad i t i onne l l e . 

L 'opéra t ion de r é n o v a t i o n de l ' aé ropor t 
devai t s 'exécu te r d a n s le cad re d ' u n b u d -
get l imi té. Le p r o g r a m m e i m p o s é par le 
c l ient é ta i t par c o n t r e t r ès a m b i t i e u x : 
1,2 mi l l i on de p a s s a g e r s par a n , a lors q u e 
le t raf ic de l 'aéroport au m o m e n t de l 'étude 
n 'a t te igna i t pas e n c o r e 4 0 0 0 0 0 . 

Dans l ' impossib i l i té de réduire les su r faces 
imposées , pou r m i e u x s ' a c c o m m o d e r des 
con t ra i n tes b u d g é t a i r e s , So f reav ia e t les 
a rch i tec tes qu 'e l le a r e t e n u s p o u r ce p ro -
jet, M M . Kal t — V igna l — Pouradier , o n t 
fai t po r te r leur r e c h e r c h e su r l 'emplo i de 
d isposi t ions c o n s t r u c t i v es suscep t ib les de 
l imiter les c o û t s de c o n s t r u c t i o n . C e t t e 
recherche é ta i t d ' a u t a n t p l us i m p o r t a n t e 
que l ' économie loca le d u b â t i m e n t e t des 

t r a v a u x p u b l i c s es t p a u v r e en m a t é r i a u x , 
é q u i p e m e n t s e t m a i n - d ' ś u v r e qua l i f i ée . 

Elle a c o n d u i t à u n t e r m i n a l c o m m e r c i a l 
d ' u n e s u p e r f i c i e au sol de 7 8 0 0 m è t r e s 
ca r rés , c o n s t i t u é de c o l o n n a d e s en b é t o n 
d 'env i ron 7 m de hau teu r , s u p p o r t a n t u n e 
s u c c e s s i o n de v o û t e s t r a n s v e r s a l e s en 
b é t o n a rmé à épure t r iangula i re, de 7 , 5 0 m 
de por tée, cou lées sur co f f rage méta l l ique. 

Dans les g r a n d s hal ls , ces v o û t e s c ro i sen t 
avec des v o û t e s l o n g i t u d i n a l e s de m ê m e 
épu re d o n n a n t a insi u n e s t r u c t u r e de c h a -
p i t e a u x de s t y l e néo-a rabe . Les v o û t e s se 
t e r m i n e n t en f açade par des auven ts c o n s -
t i t u é s des m ê m e s c h a p i t e a u x . 

A u - d e s s u s des v o û t e s , l ' i so la t ion t h e r m i -
q u e e t l 'é tanchéi té du b â t i m e n t s o n t assu -
rées par la m ise en p lace d ' une c o u c h e de 
m o u s s e à base d ' i socyana te pu lvé r i sée e t 
p o l y m é r i s é e in s i t u , su r u n s u p p o r t en 
b a c s ac ier ga lvan isé . 

A u cen t re du b â t i m e n t u n pa t i o sépare les 
hal ls D é p a r t e t A r r i v é e e t c o n t r i b u e à leur 
d é c o r a t i o n et à leur v e n t i l a t i o n . 

En e f f e t , c o m p t e t e n u d u c o û t d ' u n e c l i -
m a t i s a t i o n des l o c a u x e t des b u d g e t s de 
c o n s t r u c t i o n e t d 'exp lo i ta t i on d i spon ib les , 
seu ls s o n t c l i m a t i s é s les sa l les d ' a t t e n t e 
e t les f i l t r es de c o n t r ô l e à l 'arr ivée e t au 

d é p a r t a insi q u e les b u r e a u x d u pe rsonne l 
d ' e x p l o i t a t i o n . Pour les hal ls pub l i c s , il es t 
p révu une large ven t i l a t i on naturel le, t r ans -
versale, au t ravers de " m o u c h a r a b i e h s " au 
d e s s i n t r a d i t i o n n e l . 

Le b â t i m e n t c o m p o r t e u n é t a g e i n t e r m é -
d ia i re sur u n e s u p e r f i c i e de 3 4 0 0 m è t r e s 
ca r rés p o u r l ' i ns ta l l a t ion de r e s t a u r a n t s , 
bars , f ree shop , s e r v i c e s a d m i n i s t r a t i f s , 
e t c . . 

L ' a é r o p o r t d ' A d e n , t o u t c o m m e u n e par-
t i e de la v i l le, es t c o n s t r u i t sur u n e b a n d e 
l i t tora le d 'a l luv ions mar i nes qu i s 'est c o n s -
t i t u é e d a n s ce r t a i nes zones , au p ied d ' u n 
rel ief v o l c a n i q u e assez a c c i d e n t é , qu i 
p l o n g e s o u v e n t d i r e c t e m e n t d a n s la mer . 

Ces a l l uv ions mar ines s o n t c o n s t i t u é e s de 
sab les p lus o u m o i n s l i m o n e u x , c o q u i l l a -
ges , vase. 

Les é t u d e s e t essa is de so ls q u e le c l i en t 
deva i t f o u r n i r n 'ont pu ê t re d i s p o n i b l e s 
qu ' en f i n de p r é p a r a t i o n d u p ro je t , ce qu i 
a a m e n é S o f r e a v i a , su r la base d ' e n q u ê -
t e s loca les , à p ro je te r d e s f o n d a t i o n s su r 
p i e u x b a t t u s , de l o n g u e u r var iab le (15 à 
18 m ) . Par la suite, sur le v u d u résu l ta t des 
s o n d a g e s e t essa is de so l , So f reav i a a 

Voûtes en cours de montage - décembre 1984. 
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au to r i sé un d i spos i t i f de f o n d a t i o n s d i f f é -
ren t en ra ison de ses a v a n t a g e s de c o û t 
e t de dé la i . Une a m é l i o r a t i o n d u sol a per-
m i s de f o n d e r le b â t i m e n t sur seme l l es 
supe r f i c i e l l es ( v i b r o - f l o t t a t i o n ) . 

U n p rem ie r e n s e m b l e de t r a v a u x de gén ie 
c iv i l c o m p o r t a n t le t e r m i n a l c o m m e r c i a l , 
le t e r m i n a l t e c h n i q u e , d ivers b â t i m e n t s e t 
leurs réseaux de desse r t e a é té m is en 
appe l d 'o f f res en a o û t 1 9 8 3 . 

Les t r a v a u x o n t é té ad jugés à l 'en t repr ise 
Bor ie -Sae dé jà i m p l a n t é e au Y é m e n d u 
S u d p o u r la réa l i sa t ion de l 'hô te l F ran te l . 

En ra ison de l 'enve loppe f i nanc iè re d i s p o -
nib le, le m a r c h é de t r a v a u x a é té l im i té au 
t e r m i n a l c o m m e r c i a l e t à ses réseaux de 
desser te , la c o n s t r u c t i o n du te rm ina l t e c h -

n i que avec sa t o u r de c o n t r ô l e res tan t un 
lot op t i onne l du m a r c h é q u ' u n e aut re t r a n -
c h e de f i n a n c e m e n t dev ra i t p e r m e t t r e de 
réal iser ainsi que, para l lè lement , un lot d is -
t i n c t é q u i p e m e n t s . 

Les i ns ta l l a t i ons t e r m i n a l e s p ro je tées par 
So f reav ia c o m p r e n n e n t en e f f e t une t o u r 
de con t rô le de 3 5 m è t r e s de hau teu r et un 
b loc t e c h n i q u e d o t é de t o u s les é q u i p e -
m e n t s nécessa i res qu i rep résen ten t 3 100 
m è t r e s car rés env i ron de p lancher . 

Les ins ta l l a t i ons t e c h n i q u e s , b â t i m e n t s et 
é q u i p e m e n t s d o n t d i s p o s e n t les Se rv i ces 
de l 'Aviat ion Civi le de l 'aéroport pour assu-
rer leur m i s s i o n s o n t en e f f e t i n s u f f i s a n t s 
e t v é t u s t é s e t leur r e n o u v e l l e m e n t s ' i m -
pose. 

Les i ns ta l l a t i ons p ro je tées par So f reav ia 
c o m p o r t e n t é g a l e m e n t un lot énerg ie , un 
lo t é q u i p e m e n t s de r a d i o c o m m u n i c a t i o n , 
u n lo t a ides à la n a v i g a t i o n . 

Le te rmina l t echn ique imp lan té à p rox im i té 
i m m é d i a t e de l 'aérogare, a é té p ro je té en 
r e p r e n a n t les d i s p o s i t i o n s c o n s t r u c t i v e s 
généra les a d o p t é e s p o u r ce l le -c i a f i n , 
d ' u n e pa r t d 'assurer l 'un i té a r c h i t e c t u r a l e 
de l 'ensemble , et d 'au t re pa r t de ne pas 
acc ro î t r e les c o û t s t e c h n i q u e s de réa l isa-
t i o n . 

La l i v ra ison du t e r m i n a l passage rs in ter -
v i e n d r a f i n 1 9 8 5 . 

Voûtes décoffrées 
en pignons. 
Mars 1985. 
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AÉROGARE INTERNATIONALE 
D'ADEN 

Par R é m y V E N T E L O N 

Ingén ieur des Ponts et C h a u s s é e s 

Di recteur de Bor ie -Sae 

ées 

B A T I M E N T  T E R M I N A L  PASSAGER S 

Caractéristiques principales 
Dimension s  extérieure s  135,70 m x 

60,70 m . 
Trame s  de 7,50 m x  7,50  m . 
Toitur e  débordemen t  su r tout e  la 

périphéri e  de 3,75 m ,  coqu e  minc e 
piissé e  de  10 c m d'épaisseu r  et de 
dimensio n  unitair e  7,50 m x  15  m . 

Hauteu r  des  poteau x  7 m .  Hauteu r 
sou s  cle f  de voűt e  9,50  m . 

Planche r  intermédiair e  su r 40 % de 
la  surface . 

Principe constructif 

Fondatio n  par  semelle s  aprč s  amélio ­
ratio n  de  la portanc e  d u  so l  par  vibr o 
flottatio n su r un e  hauteu r  de  18 m  dan s 
le  so l en place . 

Poteau x  coulé s  en  place . 

Planche r  intermédiaire ,  poutre s  préfa ­
briquée s  et  pré­dalles . 

Toitur e voűt e  piissé e de  10  c m  d'épais ­
seu r  autostabl e  san s  join t de  dilatatio n 
coulé e  en place . 

Couvertur e  de  l'ensembl e  par  bac  acie r 
et  étanchéit é  isolante . 

Les deu x  principau x  problčme s  de  réa­
lisatio n  de cett e  aérogar e  qu e  devai t 

résoudr e  l'entreprise ,  étaien t  du s  aux 
fondation s et ŕ la  réalisatio n de  couver ­
tur e  architectural e  de  l'ensemble . 

F o n d a t i o n 

Le  sous­so l  de la  lagun e  d'Ade n es t 
const i tu é  de sabl e  sil iceu x  trč s  lâch e 
en  surfac e  et  de  bonn e  capacit é ŕ par ­
ti r  d'un e  profondeu r d'enviro n  12 m de 
profondeur . 

Compt e  ten u  des  charge s  unitaire s  par 
appu i  (125  T) et de la tram e  retenue , 
un e  solut io n radie r  n'étai t  pas  envisa ­
geable .  Restai t  alor s  un e  solut io n  su r 
pieu x  et  un e solut io n  de  fondat io n 
superficiell e  aprč s  amélioratio n  des 
caractérist ique s  d u  sol .  La  solut io n 
pieu x a été  écarté e  car  la  présenc e de 
mic a  dan s  les  sable s  donnai t  un  mau ­
vai s  coeff ic ien t  de  f ro t temen t  latéra l  ; 
l'effe t  de point e  quan t  ŕ lu i  étai t  aléa­
toire ,  aucun e  reconnaissanc e  de  so l 
au­del ŕ  de  18 m de  profondeu r  n'étan t 
disponible . 

La  nécessit é  d'importe r  depui s  l'Europ e 
le  matérie l  nécessair e  aux  fondat ion s 

spéciale s et la  for t e épaisseu r  des  ter ­
rain s ŕ améliore r  nou s  on t  condui t s ŕ 
reteni r  un e  solut io n de  vibrof lot tat io n 
ne  nécessitan t  pas de matérie l  excep ­

tionne l  pou r  leque l  les manutention s  au 
por t  d'Ade n  auraien t  pu ętr e  quasimen t 
impossibles . 

T o i t u r e .  Le part i  architectura l  reten u 
par  le concepteu r  et le pri x  élev é  des 
matériau x  de  construct io n  ŕ  Aden , 
nou s  on t  amené s ŕ réalise r  les  voűte s 
mince s  armée s  no n  précontrainte s et 
auto­porteuses .  L'ensembl e  de  la cou ­
vertur e  ne comport e  pas  de joint s de 
dilatation .  Celle­c i  restan t  soupl e  par  sa 
form e  piissée . 

De  ce  fait ,  la réalisatio n de  ce t  ouvrag e 
a  nécessit é  l'emplo i  de  coffrage s  métal ­
lique s  élaboré s  et un e  planif icatio n et 
un e  programmatio n  d u  travai l  trč s  mi ­
nutée ,  de maničr e  ŕ utilise r un e  main ­
d'śuvr e  peu  qualifié e  tou t  en  écartan t 
tou t  aléa .  Cec i  étan t  d'autan t  plu s  im ­
portan t  qu e  l'ensembl e  n'es t  autosta ­
bl e  qu'un e  foi s  la total i t é  de la voűt e 
terminée ,  ce qui , en phas e  provisoire , 
a  entraîn é  la mis e  en plac e  de t i rant s 
en  toitur e et  d'étai s  en  sou s fac e  selo n 
u n  programm e  trč s  précis . 

Ces  deu x  ensemble s  indiquen t  claire ­
men t  qu e  l 'entrepris e  doi t  pou r  la  réa ­
lisatio n  de  tou t  ouvrag e  ŕ  l'étrange r 
prendr e  en  compt e  les condit ion s loca ­
les  de réalisatio n  pou r  détermine r les 
solut ion s  d'exécutio n  et qu e  celles­c i 
son t  souven t  dif férente s de celle s  qu i 
auraien t  été  retenue s  pou r un e  réalisa ­
t io n  en France ,  par  exemple . 
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La  politiqu e 
de  la  maîtris e  de  l'énergi e 

dans  l'habita t  et  le  tertiair e 

Maî t r i se r l 'énergie d a n s le s e c t e u r de 
l ' hab i ta t e t d u ter t ia i re , c 'est n o n seu le -
m e n t reche rche r des t e c h n i q u e s pe r fo r -
m a n t e s , ma i s auss i susc i t e r aup rès des 
usage rs un c o m p o r t e m e n t " é c o n o m e en 
énerg ie " . 

A i n s i la c o n n a i s s a n c e de la t y p o l o g i e d u 
parc i m m o b i l i e r f r ança i s , en pa r t i cu l i e r 
d a n s le s e c t e u r rés ident ie l m o n t r e la 
nécess i té d 'ac t i ons spéc i f i ques pour c h a -
q u e c a t é g o r i e de l o g e m e n t s (âge d u b â t i -
m e n t , l oca l i sa t ion s t a t u t de l ' occupan t ou 
d u m a î t r e d 'ouvrage. . . ) . 

Les t a b l e a u x 1, 2 e t 3 d o n n e n t les ca rac -
t é r i s t i q u e s d u parc en 1 9 8 4 . 

La lec tu re des t ab l eaux susc i t e a insi d e u x 
r e m a r q u e s : 

— 8 4 % des l o g e m e n t s o n t été c o n s t r u i t s 
avant l 'appl icat ion de la r ég lemen ta t i on de 
7 4 . Une a c t i o n s p é c i f i q u e es t d o n c j u s t i -
f i ée de la m ê m e f a ç o n que cel le d e s t i n é e 
à amél iorer les pe r fo rmances énergé t iques 
des l o g e m e n t s n e u f s , au r y t h m e de 
3 0 0 0 0 0 en m o y e n n e par an . 

— La répa r t i t i on à peu près é q u i v a l e n te 
d ' o c c u p a n t - p r o p r i é t a i r e s e t de loca ta i res 
ex ige des a c t i o n s c ib lées pou r c h a c u n de 
ces t y p e s , les i n té rê ts n 'é tant pas les 
m ê m e s . 

Da te de c o n s t r u c t i o n 

J u s q u ' e n 4 8 
4 9 à 7 5 
A p r è s 7 5 

T o t a l 

1.  Parc  immob i l i e r  f r ança i s 

N o m b r e ( l o g e m e n t s ) Répa r t i t i on 

1 0 7 7 4 4 0 0 4 4 % 
9 7 9 4 9 0 0 4 0 % 
3 9 1 8 0 0 0 1 6 % 

2 4 4 8 7 3 0 0 1 0 0 % 

La  c o n s o m m a t i o n 
d'énergi e  f ina l e 

Le s e c t e u r de l ' hab i ta t e t d u te r t i a i re es t 
le p lus g ros c o n s o m m a t e u r d 'énerg ie 
f ina le , 4 4 % e n v i r o n . On no te de p lus une 
repr ise sens ib le de la c o n s o m m a t i o n 
d'énergie depu is 1 9 8 2 qui peu t s'expliquer, 
d ' une par t par une a u g m e n t a t i o n d u n o m -
bre de l o g e m e n t s e t un souc i p lus g rand 
de c o n f o r t (première ins ta l la t ion de chau f -
f a g e d a n s les l o g e m e n t s a n c i e n s ) , ma i s 
d 'aut re par t par un cer ta in r e l âchemen t du 
c o m p o r t e m e n t des usage rs v is -à -v is des 
p r o b l è m e s é n e r g é t i q u e s . 

C o m m e le m o n t r e le t ab l eau 4 , les sour -
ces de d é p e n s e s é n e r g é t i q u e s s o n t n o m -
b reuses : en pa r t i cu l i e r dans le sec teu r 
rés ident ie l , le c h a u f f a g e représente cer tes 
41 % des dépenses , ma is l 'é lect r ic i té spé-
c i f i q u e (appare i ls m é n a g e r s , écla i rage.. . ) , 
12 % et l'eau chaude sanitaire, 10 % cons-
t i t u e n t auss i un g i s e m e n t d ' é c o n o m i e s 
n o n nég l igeab le . 

2.  Répar t i t i on s  en  1 9 8 4  Le  rôl e  de  l'A F ME 

Rés idences p r inc ipa les 
L o g e m e n t s v a c a n t s 
Rés idences s e c o n d a i r e s 

N o m b r e ( l o g e m e n t s ) 

2 0 11 7 0 0 0 
1 9 1 9 4 0 0 
2 4 5 0 9 0 0 

T y p e s 

P r o p r i é t a i r e s 

L o c a t a i r e s 

d o n t H L M 
n o n H L M 
m e u b l é 
hô te l 

L o g e m e n t s  g r a t u i t s 

3.  S t a t u t  d ' o c c u p a t i o n  en  1 9 8 4 

N o m b r e ( l o g e m e n t s ) 

9 9 2 8 7 8 0 

8 0 3 2 7 0 0 

2 6 4 2 3 2 0 
5 1 0 3 0 8 0 

2 8 6 3 0 0 

1 6 2 8 9 2 0 

Répa r t i t i on 

8 4 , 2 % 
7 , 8 % 

1 0 % 

Répa r t i t i on 

5 0 , 7 % 

4 1 , 6 % 

1 3 , 5 % 
2 6 % 

1,5 % 

8 , 3 % 

* A sa c r é a t i o n en 1 9 8 2 , l 'AFME, é tab l i s -
s e m e n t pub l i c à ca rac tè re i ndus t r i e l et 
c o m m e r c i a l a regroupé d i f fé ren ts organ is-
m e s d o n t l 'Agence p o u r les É c o n o m i e s 
d 'Énerg ie e t le C o m m i s s a r i a t à l 'Énergie 
Solaire d 'où la doub le v o c a t i o n d ' économi -
ser l 'énergie e t de déve loppe r l ' usage des 
éne rg ies n o u v e l l e s e t r e n o u v e l a b l e s ; 
s 'a joute à c e t t e ma î t r i se de l 'énergie l 'éco-
n o m i e des ma t i è res p rem iè res . 

*Les m i s s i o n s in te r - rég iona les à c o m p é -
t e n c e h a b i t a t et te r t i a i re c réées par l'AEE 
o n t v u leur nombre , leurs f o n c t i o n s et leurs 
m o y e n s c ro î t re d e p u i s f i n 1 9 8 4 ; l 'AFME 
es t p résen te d a n s c h a q u e rég ion de pro-
g r a m m e par une D é l é g a t i on Régionale 
c o m p é t e n t e p o u r ins t ru i re les doss ie rs 
d 'a ides aux c o n s o m m a t e u r s d a n s t o u t e s 
les d i sc ip l i nes , H a b i t a t e t Tert iaire, mais 
auss i Agr i cu l tu re , Indus t r ie ou Transpor ts . 

* L 'aide au c o n s o m m a t e u r (aides à la déc i -
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4 .  Répar t i t i o n  pa r  usag e  en  1 9 8 2 

En 1 9 8 2 Rés iden t ie l Tert ia i re 
(Source : CEREN) MTep % MTep % 

C h a u f f a g e 2 6 , 5 4 1 , 2 1 0 , 1 1 5 , 7 

E.C.S. 6 , 6 1 0 , 3 
Cu i sson 2 , 5 3 , 9 2 , 6 4 

E lec t r i c i té s p é c i f i q u e 7 , 9 1 2 , 3 8 ,1 1 2 , 6 

To ta l 

T o t a l  r é s i d e n t i e l  e t  t e r t i a i r e 

4 3 , 5 

6 4 , 3  M T e p  ( 1 0 0  % ) 

6 7 , 7 2 0 , 8 3 2 , 3 

5.  Répa r t i t i o n  pa r  t y p e  d ' éne rg i e (en M T e p ) 

En 1 9 8 2 
(Sou rce CEREN) Rés iden t ie l Te r t i a i r e R & T 

C M . S . ( C o m b u s t i b l e s 
M i n é r a u x So l ides) 

P rodu i t s pé t ro l i e r s 
G.P.L. 
Gaz 
E lec t r i c i té 

2 , 7 
1 4 , 8 

1,7 
8 , 8 

1 5 , 5 

0 , 2 
6 , 3 
0 , 2 
3 ,1 

1 1 , 1 

2 , 9 
2 1 , 1 

1,9 
1 1 , 9 
2 6 , 6 

To ta l 4 3 , 5 2 0 , 9 6 4 , 4 

sion e t a ides à l ' i n v e s t i s s e m e n t ) es t le 
c o m p l é m e n t de l 'aide au d é v e l o p p e m e n t , 
recherche , i n n o v a t i o n , d é m o n s t r a t i o n . 
L 'Agence p r é s e n t a n t en e f fe t la r iche par-
t i cu la r i té de r e g r o u p e r l ' ensemb le des 
m o d e s d ' i n t e r v e n t i o n c o n c o u r a n t d e . 
l 'amont à l 'aval à la ma î t r i se de l 'énergie 
et d e v a n t c o n c o u r i r à l ' ob ten t i on des 
ob jec t i f s f i xés par le I X e p l a n . 

u ne  premičr e  étap e 
la  recherch e 

En a m o n t des a c t i o n s de " m a î t r i s e de 
l 'énergie", la r e c h e r c h e c o n c e r n e b ien 
entendu le neu f par l 'amél iora t ion des p ro -
duits et des m é t h o d e s ; ma is dès ce stade, 
les résu l ta ts p e u v e n t po r te r leurs f r u i t s 
dans l ' hab i ta t e x i s t a n t . Le t a b l e a u 6 m o n -
tre la d ivers i té des d o m a i n e s c o n c e r n é s 
par l 'e f for t de r e c h e r c h e e t d ' i n n o v a t i o n 
(bât i , s t o c k a g e , ges t ion . . . ) . 

Pour ne c i te r q u e q u e l q u e s e x e m p l e s , les 
ac t ions 8 4 o n t p o r t é sur : 

— la m o d é l i s a t i o n t h e r m i q u e des b â t i -
men ts , 
— le d é v e l o p p e m e n t de n o m b r e u x log i -
ciels pour le c o n t r ô l e e t la c o n d u i t e des 
chau f fe r ies , 

— le s t o c k a g e t h e r m i q u e , 
~ une recherche sur les c o m p o s a n t s pas-
sifs du b â t i m e n t (en pa r t i cu l i e r sur les 
t echn iques d ' i so l a t i on ) . 

Pour ce fa i re e t p o u r d o n n e r à c e t e f f o r t 
tou te son amp leu r , l 'Agence ag i t en c o n -

Lotissement solaire d'Argentan (Novelerg). 

c e r t a t i o n avec de n o m b r e u x pa r tena i res 
( a d m i n i s t r a t i o n s , o r g a n i s m e s de recher -
ches. . . ) par le f i n a n c e m e n t d ' a c c o r d s 
c a d r e s e t une p a r t i c i p a t i o n ac t i ve a u x 
g r o u p e s de t rava i l . C i t o n s à t i t r e d ' e x e m -
ples les d e u x p r o g r a m m e s in termin is tér ie ls 
H 2 E et H 3 E 9 0 . 

Le p remie r v isa i t e s s e n t i e l l e m e n t l ' hab i ta t 

P h o t o J.-F. Le febvre 

neu f . Il es t en c o u r s d ' a c h è v e m e n t . U n e 
nouve l le r é g l e m e n t a t i o n ver ra le jour , ma is 
dé jà , les c o n s u l t a t i o n s annue l l es l ancées 
par le Plan C o n s t r u c t i o n ( c o o r d i n a t e u r de 
l ' ensemb le o p é r a t i o n n e l , D i r e c t i o n de la 
C o n s t r u c t i o n , A F M E , A N V A R ) a u r o n t per-
m i s de d é t e r m i n e r des t e c h n i q u e s pe r fo r -
m a n t e s , t a n t p o u r le n e u f q u e p o u r l 'exis-
t an t , e t de rn iè remen t la m ise au po in t d 'un 
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" t a b l e a u de b o r d " d o m e s t i q u e . Ce lu i -c i 
d o n n e r a à l 'usager la c o n s o m m a t i o n ins -
t a n t a n n é e d 'énerg ie e t p o u r r a é v e n t u e l l e -
m e n t r eg roupe r u n c e r t a i n n o m b r e de 
f o n c t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s , de c o n t r ô l e s 
e t de c o m m a n d e s . 

Le d e u x i è m e , H 3 E 9 0 , es t en fa i t la g é n é -
ra l i sa t i on des p r é o c c u p a t i o n s d ' H 2 E 8 5 
a u x a u t r e s c h a r g e s e t à l ' hab i ta t e x i s t a n t . 

Un e valor isat io n  immédia t e  : 
l a  démons t ra t i o n 

Les o p é r a t i o n s de d é m o n s t r a t i o n c o m p l è -
t e n t les a c t i o n s de s o u t i e n à l ' i nnova t ion ; 
e l les s ' ad ressen t d a v a n t a g e a u x m a î t r e s 
d ' ouv rages e t aux c o n s o m m a t e u r s qu ' aux 
p r o f e s s i o n n e l s . 

Il s 'agi t de faire la p reuve en si te réel, qu i t t e 
à r enouve le r l ' opéra t ion p o u r d é c l e n c h e r 
u n p r o c e s s u s d ' i nves t i s semen ts . Les c a m -
p a g n e s de m e s u r e s , qu i c o n s i s t e n t à su i -
v re l ' i ns ta l l a t i on de m a n i è r e a p p r o f o n d i e 
p réc i sen t l ' in térêt e t la f iab i l i té d u s y s t è m e 
tes té . S o n t en par t i cu l ie r env i sagées p o u r 
1 9 8 5 les o p é r a t i o n s s u i v a n t e s : 

Pac to le ( ind iv idue l e x i s t a n t o u p e t i t c o l -
l ec t i f ) 

P o m p e à c h a l e u r sur é g o û t ( c o l l e c t i v i -
t é s l oca les o u te r t i a i res ) 

Éc la i rage na tu re l ( ter t ia i re n e u f ) 
M o u s s e s u p e r i s o l a n t e 

En f i n , la CEE (DG X V I I ) a l ancé en 8 4 , u n 
appe l d 'o f f res , au t i t r e d u q u e l s ix doss ie rs 
o n t é té r e t e n us e t r e c e v r o n t une s u b v e n -
t i o n t o t a l e de 8 M F ( l o g e m e n t s c o l l e c t i f s 
t y p e H L M so la r i sés , t é l é g e s t i o n p o u r la 
v i l le de Paris). U n n o u v e l appe l d ' o f f r es a 
é té l ancé p o u r 1 9 8 5 , l ' o r i en ta t i on d o n n é e 
par la CEE v i se p lus p a r t i c u l i è r e m e n t les 
o p é r a t i o n s de réhab i l i t a t i on é n e r g é t i q u e 
des g r a n d s e n s e m b l e s i m m o b i l i e r s e t les 
p r o c é d é s ( régu la t i ons , p r o g r a m m a t i o n ) 
en t r a înan t une m o d i f i c a t i o n du c o m p o r t e -
m e n t des usage rs . 

L ' A F M E con t r i bue f o r t e m e n t à c h a c u n des 
q u a t r e o b j e c t i f s d u I X e p lan : 

—  H a b i t a t  e x i s t a n t 

C'est p o u r ce s e c t e u r q u ' o n t é té d é v e l o p -
p é e s d e u x f o r m e s d ' i n t e r v e n t i o n d e 
l 'Agence : 

L'aide à la décision 

C h a q u e l o g e m e n t a n c i e n o u r é c e n t , i nd i -
v idue l o u co l lec t i f , c h a q u e bu reau , c h a q u e 
c o m m e r c e c o n s t i t u e u n cas s p é c i f i q u e . 
A f i n d ' inc i te r les c o n s o m m a t e u r s (pa r t i cu -
l iers o u m a î t r e s d ' o u v r a g e ) à réal iser des 
t r a v a u x d ' i n v e s t i s s e m e n t s les p lus a d a p -
t é s e t les p lus r en tab les , l 'AFME a déve -
l oppé une po l i t i que d 'a ide à la d é c i s i o n . 

Le d i a g n o s t i c t h e r m i q u e es t la base de 
ce t t e pol i t ique. Le d iagnos t i c es t une é tude 
o b j e c t i v e réal isée par des p r o f e s s i o n n e l s 

c o n t r ô l é s par l 'Agence. L ' é t u d e p o r t e sur 
la s o u r c e d 'énerg ie p r o d u c t i o n e t g e s t i o n 
de la c h a l e u r auss i b ien p o u r le c h a u f f a g e 
q u e p o u r l 'eau c h a u d e san i ta i re , sur les 
u s a g e s s p é c i f i q u e s de l 'é lect r ic i té et en f i n 
sur le bâ t i . 

A p r è s u n re levé dé ta i l lé réal isé in s i t u en 
p r é s e n ce des o c c u p a n t s et ges t i onna i res , 
c h a q u e m e s u r e es t é tud iée et ch i f f rée . Les 
i nves t i ssemen ts les p lus adap tés s o n t pré-
s e n t é s e n s u i t e s o u s f o r m e s y n t h é t i q u e , 
s u p p o r t d ' u n d i a l o g u e en t re d i a g n o s t i -
q u e u r s e t m a î t r e s d ' o u v r a g e lors de la 
rem ise d u r a p p o r t . 

En d e u x ans , p rès de d e u x m i l l i ons de 
l o g e m e n t s ou d 'équ iva len ts l o g e m e n t s on t 
é té a ins i d i a g n o s t i q u é s . Le m o n t a n t de la 
subven t ion pour é tudes accordé par l 'AFME 
et l ' A N A H s'élève à  3 0 4 , 5  M F ; so i t e n v i -
ron 169 F par l o g e m e n t (cf tab leau 7, page 
s u i v a n t e ) . 

L ' i n t é rê t de c e t t e p o l i t i q u e es t l a r g e m e n t 
reconnue, la C o m m i s s i o n des C o m m u n a u -
t é s E u r o p é e n n e s r e c o m m a n d e a u x é t a t s 
m e m b r e s l 'exemple f r a n ç a i s e t pub l ie in 
e x t e n s o dans son rappo r t le cadre des d ia -
g n o s t i c s t h e r m i q u e s é tab l i par l 'AFME. 

L 'opéra t ion vi l les p i lo tes, p rocédure de dif-
f u s i o n , d u d i a g n o s t i c e n g a g é à C o n f l a n s -
S a i n t - H o n o r i n e , M e a u x e t Blo is se pour -
su i t en 1 9 8 5 , n o t a m m e n t au t i t r e de la 
4 e t r a n c h e d u FSGT. Le g o u v e r n e m e n t a 
réservé à c e t e f fe t 5 0 MF. De nouve l les v i l -
les p o u r r o n t a ins i béné f i c i e r de l 'élan 
d ' a c t i v i t é q u e p r o c u r e n t les é t u d e s e t les 
t r a v a u x g é n é r é s par u n e o p é r a t i o n g r o u -
pée, réa l isée g râce à des a ides n a t i o n a l e s 
e t l oca les . 

U n e x e m p l e : Sézanne ( M a r n e ) 

L ' o p é r a t i o n a e n t r a î n é pou r c e t t e c o m -
m u n e de 6 5 0 0 h a b i t a n t s , 8 2 0 d i a g n o s -
t i c s c o n c e r n a n t e n v i r o n 8 0 % de la p o p u -
l a t i o n . O n c o m p t e dé jà q u e 3 0 % des 
m é n a g e s e x p e r t i s é s se s o n t e n g a g é s à 
réal iser des t r a v a u x . A i n s i 12 M F d ' i nves -
t i s s e m e n t s s o n t lancés d a n s les d i f f é ren ts 
s e c t e u r s ( m a i s o n s i nd i v i due l l es , l oge-
m e n t s s o c i a u x , p a t r i m o i n e c o m m u n a l ) 
pour un e n g a g e m e n t f inanc ier to ta l (AFME 
+ v i l le de 2,1 M F ) . 

L'aide à l'investissement 

L 'essen t i e l de la p o l i t i q u e d 'a ide à l ' inves-
t i s s e m e n t mise en ś u v r e par l 'Agence l'est 
g r â c e a u x c réd i t s d u FSGT, c e u x - c i c o n -
c e r n e n t en m a j o r i t é l 'ex is tan t . 

A t i t r e d 'exemp le , la d e u x i è m e t r a n c h e du 
FSGT a i n d u i t 1 6 5 3 M F de t r a v a u x a idé 
à 3 4 , 7 % . 1 6 6 3 5 5 TEP o n t é té é c o n o m i -
sées o u s u b s t i t u é e s d a n s 16 0 8 6 b â t i -
m e n t s d u te r t i a i re pub l i c . 

Le c o û t m o y e n des t r a v a u x es t a ins i légè-
r e m e n t in fé r ieur à 10 0 0 0 F par TEP é c o -
n o m i s é e o u s u b s t i t u é e e t les t e m p s de 
re tou r b r u t s i n fé r ieu rs à 4 ans . L ' é c o n o -
m i e annue l l e de d e v i s e s es t d u m ê m e 
o rd re de g r a n d e u r q u e la s u b v e n t i o n . 

L a  c o n s t r u c t i o n  n e u v e 

C o m m e n o u s l 'avons v u p lus hau t , l 'AFME 
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RÉSULTAT S  DE  L A  C A M P A G N E  D I A G N O S T I C 
A F M E  +  A N A H  HORS  VILLES­PILOTE S 

T A B L E A U  7 

D É S I G N A T I O N 
1 9 8 2  &  1 9 8 3  1 9 8 4  T O T A L 

D É S I G N A T I O N 
N o m b r e 

E q u i v .  L o g t s 
A i d e s 

a c c o r d é e s  M F 
N o m b r e 

E q u i v .  L o g t s 
A i d e s 

a c c o r d é e s  M F 
N o m b r e 

E q u i v .  L o g t s 
A i d e s 

a c c o r d é e s  M F 

Hab i ta t soc ia l 1 3 2 4 0 0 9 , 6 1 2 4 5 0 0 1 0 , 7 2 5 6 9 0 0 2 0 , 3 

Hab i ta t p r i vé 1 6 9 5 0 0 2 4 , 2 1 9 0 6 0 0 2 9 , 9 3 6 0 1 0 0 5 4 , 1 

Tert iaire pub l i c 7 8 7 7 0 0 1 4 8 , 7 3 0 4 9 0 0 5 9 , 2 1 0 9 2 6 0 0 2 0 7 , 9 

Tert iaire pr ivé 3 4 9 0 0 7 , 4 5 7 5 0 0 1 4 , 7 9 2 4 0 0 2 2 , 1 

TOTAL 1 1 2 4 5 0 0 1 8 9 , 9 6 7 7 5 0 0 1 1 4 , 5 1 8 0 2 0 0 0 3 0 4 , 4 

AIDE S  ACCORDÉE S  D A N S  LE  CADR E  DES  4  T R A N C H E S  DU  FSGT 
POUR  L 'HABITA T  ET  LE  TERTIAIR E  (en  MF) 

T A B L E A U  8 

1 2 3 4 

H ô p i t a u x 1 7 1 1 5 0 — 

Co l l ec t i v i t és l oca les 3 7 3 2 9 7 — 
Ecoles s e c o n d deg ré 2 1 4 5 6 2 2 5 (2) — 
Rés idences un ive rs i ta i res — 10 —  — 

Tert iaire n o n l uc ra t i f 5 9 —  — 

Réseaux c h a l e u r - G é o t h e r m i e 3 4 0 1 5 0 —  — 

B â t i m e n t s de l 'Etat 7 5 (3) 1 4 0 

V i l les-P i lo tes 5 0 

PALULOS 9 0 0 (1) 3 0 0 (1) 7 6 1 (1) 5 5 0 (1) 

PAH —  1 5 0 (1) 2 2 1 (1) 2 0 0 (1) 

LABEL HPE et So la i re — 8 0 (1) 1 0 0 (1) 5 0 (1) 

A ide a u x pe t i t s t r a v a u x - - - 2 0 0 (1) 

(1) G e s t i o n c o n f i é e au M i n i s t è r e de l ' U r b a n i s m e , L o g e m e n t e t T r a n s p o r t s . 
(2) G e s t i o n c o n f i é e au M i n i s t è r e de l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e . 
(3) G e s t i o n c o n f i é e à la Ca isse Na t i ona le des M o n u m e n t s H i s t o r i q u e s (M in i s t è re de la C u l t u r e ) . 

mène une po l i t i que ac t i ve d ' i n n o v a t i o n e t 
de d é m o n s t r a t i o n de man iè re à amé l i o re r 
les p e r f o r m a n c e s é n e r g é t i q u e s des b â t i -
ments . L ' e n s e m b l e de ces a c t i o n s s ' i nsè-
rent pour une g r a n d e pa r t dans le cad re 
du p r o g r a m m e H 2 E 8 5 . 

L 'AFME c o n t r i b u e à l 'é labora t ion de n o u -
velles r é g l e m e n t a t i o n s , à leur d i f f u s i o n e t 
à leur respec t , n o n pas pou r i m p o s e r des 
règles supp lémen ta i res ma is pour adap te r 
les n o r m e s aux e x i g e n c e s é c o n o m i q u e s 
dans l ' in térê t c o m m u n de l 'usager e t de 
la co l lec t i v i té . 

Une nouvel le rég lemen ta t i on pour les bâ t i -
ments non résident ie ls sera v ra isemb lab le -
ment pub l iée en 1 9 8 5 pou r ê t re a p p l i c a -
ble aux c o n s t r u c t i o n s de 1 9 8 6 . L ' é c o n o -
mie sera de 2 5 % en m o y e n n e par rappo r t 
a la rég lemen ta t i on actuel le . De n o m b r e u x 
maît res d 'ouv rage , b o n s g e s t i o n n a i r e s , 
rďont pas a t t e n d u la c o n t r a i n t e légale e t 
respectent par a n t i c i p a t i o n les f u t u r e s 
règles. 

Pour l ' hab i ta t , la r é g l e m e n t a t i o n se s u b s -
t i t u a n t à cel le de 1 9 8 2 devra i t ê t re pub l iée 
en 1 9 8 6 e t app l i quée a u x c o n s t r u c t i o n s 
de 1 9 8 7 . Les l o g e m e n t s s e r o n t c a r a c t é r i -
sés par leur c o n s o m m a t i o n (c) e t n o n p lus 
par leur i so la t i on (G ou B). 

Les labe ls HPE o u so la i res ( 3 0 0 0 0 l oge -
m e n t s c o n c e r n é s à ce j ou r ) a s s u r e n t la 
t r a n s i t i o n en t re les a n c i e n n e s e t n o u v e l -
les règ les e t p e r m e t t e n t l ' adap ta t i on 
t e c h n i c o - é c o n o m i q u e des matér ie ls , m a t é -
r iaux e t p r o c é d é s e t l ' app ren t i ssage des 
m a î t r e s d ' o u v r a g e e t m a î t r e s d'oeuvre. 

— L'électricité spécifique 

La pa r t re la t ive des c o n s o m m a t i o n s né -
cessa i re aux usages spéc i f i ques de l 'élec-
t r i c i t é a u g m e n t e avec la c r o i s s a n c e des 
t a u x d ' é q u i p e m e n t e t d u t a u x d ' u s a g e en 
apparei l lage é lec t roménager e t aud iov isue l 
e t avec la d é c r o i s s a n c e des c o n s o m m a -
t i o n s de c h a u f f a g e e t d 'eau c h a u d e 
san i ta i re . 

L ' A F M E i n t e r v i e n t p o u r a ider c h e r c h e u r s 
e t i ndus t r i e l s à c o n c e v o i r e t réa l iser des 
p rodu i t s p e r f o r m a n t s qu ' i l s 'agisse d 'é lec-
t r o m é n a g e r ou d 'éc la i rage. 

Des c o n g é l a t e u r s , des f o u r s , des lave-
va isse l les , des l a m p e s s o n t d i s p o n i b l e s 
p o u r lesque ls le s u r c o û t à l 'achat es t rap i -
d e m e n t c o m p e n s é par une m o i n d r e c o n -
s o m m a t i o n e t u n c o n f o r t p l us g r a n d . 

— L'action sur les comportements 

La po l i t i que t e c h n i q u e ne p e u t po r t e r ses 
f r u i t s sans ê t re s o u t e n u e par u n e a c t i o n 
de sens ib i l i sa t i on aup rès d u pub l i c ; la 
mu l t i p l i c i té des par tena i res ma is auss i des 
usage rs rend d 'a i l leurs c e t t e t â c h e t r è s 
c o m p l e x e . 

Elle s 'avère c e p e n d a n t nécessa i re , au v u 
des e n q u ê t e s qu i révè len t u n c e r t a i n re lâ-
c h e m e n t d u c o m p o r t e m e n t . 

L ' a c t i o n de l 'agence s 'é tab l i t s u i v a n t t r o i s 
axes p r i n c i p a u x : 
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— i n f o r m a t i o n r e l a t i v e m e n t spéc ia l i sée 
s u i v a n t la c ib le à a t t e i nd re sur les t e c h n i -
ques , la r eche rche : 
— in fo rmat ion sur les p rocédures en cours 
( c a m p a g n e d i a g n o s t i c par exemp le ) ; 
— a c t i o n g loba le sur les c o m p o r t e m e n t s 
v is -à -v is de la ma î t r i se de l 'énergie. 

Les m o y e n s s o n t n o m b r e u x : 

C a m p a g n e m u l t i - m é d i a s pour inc i ter les 
usagers à la condu i te é c o n o m e de leur ins-
ta l l a t i on ; c i t o n s par exemp le les s p o t s 
r ad iophon iques de C laude Pieplu, les p a n -
n e a u x pub l i c i ta i res , la c a m p a g n e m é t é o -
c h a u f f a g e (d i f fus ion de conse i ls de chau f -
f age en f o n c t i o n de la m é t é o r o l o g i e sur-
t o u t en demi -sa i son par l ' in termédia i re de 
r é p o n d e u r s a u t o m a t i q u e s ) . 

C a m p a g n e 1 9  C pou r le r espec t de la 
t e m p é r a t u r e l im i te de c h a u f f a g e dans les 
b â t i m e n t s recevan t le pub l ic . 

A c t i o n de s o u t i e n auprès des g r a n d e s 
fam i l l es de ma î t r es d ' ouv rage ou de ges -
t i onna i res , à t i t re d ' exemp le les a c t i o n s 
engagées en c o m m u n par l'AFME et l'AMEC. 

Il y a en France env i ron 5 0 0 hype rmarchés 
d o n t la c o n s o m m a t i o n é n e r g é t i q ue à ra i -
s o n d 'env i ron 0,1 TEP par m 2 e t par an es t 
e s t i m é e à 4 0 0 0 0 0 TEP. 4 0 0 M F d ' i nves -
t i s s e m e n t à t e m p s de re tour in fé r ieur à 
4 a n s p e r m e t t r a i e n t d ' é c o n o m i s e r 
100 0 0 0 TEP. 

Siège AFME 

a c t i o n s de sens ib i l i sa t i on des déc ideu rs , 
des a c t i o n s de f o r m a t i o n des g e s t i o n n a i -
res e t en f i n des a c t i o n s d ' i n f o r m a t i o n d u 
pub l i c f r é q u e n t a n t les m a g a s i n s . 

L 'en jeu f i nanc ie r pou r les responsab les 
des g randes cha înes es t t o u t auss i impor -
t a n t que l 'enjeu pour la co l l ec t i v i t é pu is -

Morzine - G io rdano . 

Cinq g randes chaînes : A u c h a n - Carrefour 
- Co ra - D o c k s de France e t E u r o m a r c h é 
regroupées dans une assoc ia t ion - l 'AMEC 
- s ' engagen t à y parven i r avec l 'aide de 
l 'AFME. 

U n a c c o r d cadre exemp la i re l iant l 'AFME 
et l 'AMEC prévo i t des o p é r a t i o n s d ' i n n o -
v a t i o n pu is de d é m o n s t r a t i o n dans les 
m a g a s i n s n e u f s ou anc iens . La m ise au 
p o i n t d ' une m é t h o d o l o g i e , pu is d ' un l og i -
c ie l de d i a g n o s t i c adap té au cas p a r t i c u -
lier des g randes s u r f a c e s de ven te , des 

que la c o n s o m m a t i o n d'énergie représente 
3 ou 4 % d u ch i f f r e d 'a f fa i res e t les é c o -
n o m i e s po ten t i e l l es 1 % so i t a u t a n t o u 
p lus que la m a r g e ac tue l le . 

Les premières opé ra t i ons o n t i n d u n o t a m -
m e n t l 'éclairage na tu re l zén i tha l , l ' inc iné-
rat ion des déche ts , la ges t ion au tomat isée . 

A c t i o n de conse i l aux c o n s o m m a t e u r s . 

L ' A g e n c e a s igné en 1 9 8 3 un a c c o r d -
cadre avec l ' INC, au t e r m e duque l do i ven t 
ê t re réal isés un ce r ta in n o m b r e d 'essa is 

Pho to Rafi 

c o m p a r a t i f s de matér ie ls et d 'é tudes t e c h -
n iques . 

En 1 9 8 4 , un a r t i c le sur les c h a u f f e - e a u 
so la i res a paru dans la revue " 5 0 m i l l i ons 
de c o n s o m m a t e u r s " ; d ' ic i f i n 1 9 8 5 , des 
essa is sur les p o m p e s à cha leu r e t des 
chaud iè res à gaz c lass iques ou à c o n d e n -
s a t i o n p o u r r o n t ê t re d i f f usés . Ces t e s t s 
p e r m e t t e n t d 'évaluer la qua l i té de c o n s -
t r u c t i o n du matér ie l ( rés is tance à la v i b ra -
t i o n , p rob lème acoust ique. . . ) e t les per fo r -
m a n c e s après v ie i l l i s semen t é q u i v a l e n t à 
5 ans env i ron de f o n c t i o n n e m e n t . 

Les a c t i o n s de g rande envergu re s o u t e -
nues par l 'AFME o n t une por tée p lus large 
que le s imp le o b j e c t i f de r é d u c t i o n des 
c o n s o m m a t i o n s d 'énergie. Elles c o n d u i -
s e n t a ins i , que lque fo i s de man iè re i nd i -
rec te (par l ' i nc i ta t ion aux t r a v a u x ) à la 
rénova t ion du p a t r i m o i ne e t à une amé l i o -
ra t i on g loba le du cadre de v ie des hab i -
t a n t s ( c o n s é q u e n c e s p h o n i q u e s de cer-
t a i ns t r a v a u x d ' i so la t i on t h e r m i q u e par 
exemp le ) , t o u t en p e r m e t t a n t une réduc -
t i o n de leurs cha rges de l o g e m e n t . 

M a i s c 'est d a n s leurs c o n s é q u e n c e s pou r 
la co l l ec t i v i t é q u e les a ides acco rdées par 
l 'Agence t r o u v e n t t o u t e leur j u s t i f i c a t i o n : 
c 'est a insi qu 'e l les c o n t r i b u e n t à ré tab l i r 
l 'équi l ibre de la ba lance des p a i e m e n t s , à 
s o u t e n i r l 'emplo i d a n s ce r ta ins s e c t e u r s 
d 'ac t iv i té , te ls que le b â t i m e n t , ou qu'e l les 
p e r m e t t e n t le déve loppemen t et l 'expor ta-
t i on de conna issance , de t e c h n i q u es e t de 
ma té r i e l s p e r f o r m a n t s . 

L 'exp lo i ta t ion du g i semen t d 'économie est 
u n e p r o d u c t i o n d 'énerg ie qu i c o n t r i b u e 
p l e i n e m e n t à l ' i ndépendance é n e r g é t i q u e 
na t iona le , e t s ' i nsc r i t d a n s les po l i t i ques 
de s o u t i e n de l 'emplo i e t de l ' expo r ta t i on . 
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LA TERRE ARMÉE: 
L'ESTHÉTIQUE EN PLUS 

D D E  des  Vosge s 
A R C H E S ­ P O U X E U X  : 
arc h  cabine t  B O U Q U O T ­ D O Y E L L E 

BAGUETTES 

1  '••  ' r 

Ij l -

ANTI­ŔFFICHES 

1 

L a Terre A r m é e v o u s p r o p o s e t o u t e u n e g a m m e d e t r a i t e m e n t s d e 
s u r f a c e s p e r m e t t a n t d ' i n tég re r h a r m o n i e u s e m e n t v o s o u v r a g e s 
d a n s les s i tes u rba ins o u na tu re l s pa r  l a  f o r m e  ­  b o s s a g e s  ­

l ' aspec t - g rav i l l ons lavés -  l a c o u l e u r - b é t o n t e i n t é -  l a v é g é t a l i s a t i o n  ­
murs f leur is . 

Au jou rd ' hu i , la Ter re A r m é e o f f re aux a r c h i t e c t e s , c o n c e p t e u r s , i ngé -
n ieurs, la poss ib i l i t é d e c r é e r leur p a r e m e n t a r c h i t e c t o n i q u e e n t e r re 
a r m é e * d a n s d e s c o n d i t i o n s é c o n o m i q u e s par d e s m é t h o d e s m o d e r n e s 
de p ré fab r i ca t i on . 

Nos ingén ieurs son t à vo t re d i spos i t i on p o u r é tud ie r g r a c i e u s e m e n t avec 

vous, sur le p lan t e c h n i q u e e t es thé t i que , vo t re p r o b l è m e part icul ier . 

Consu l t ez ­nou s  pou r  v o s p r o c h a i n s  p ro j e t s . 

(*) La "terr e armée "  est une techniqu e performante , sűr e et économique , adopté e dan s le 
mond e entie r pou r la réalisatio n de mur s de soutčnement , culée s de ponts , mur s végétali ­
sable s et autre s ouvrage s de géni e  civil . 

TORT 
terre armée 

"L A  TERRE  ARME E  ­  Tou r  Hor i zon . 
52,  qua i  d e D i o n ­ B o u t o n  ­  9 2 8 0 6  PUTEAU X  CEDEX 

Tél .  : (1) 776.43 .24  ­  Télex  : Terrar m  610386 F 

BON A DÉCOUPER  ! 
Pour  recevoi r  un e documentatio n  gratuit e 
"Terr e  Armée " 
remplisse z  ce bo n et renvoyez­l e  ŕ : 

LA TERRE ARMÉE, Tour  Horizo n  52, qua i de  Dion­Bouto n 
92806  PUTEAUX CEDEX ­  Tel (1) 776.43 24 ­  Télex :  Terrar m  610386 F 

I 
N o m  P r é n o m . 

A d r e s s e . 

Sociétés té l . 
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AVANT-PROPOS 

Le  28  févrie r  1980, un cinquičm e  pon t  — Le Pon t  Mathild e  — étai t  jet é  su r la Sein e 
ŕ  Roue n au droi t de l'Il e Lacroix ,  en amon t  des  quatr e  premiers . Ains i  étai t  mi s  en  plac e 
l'élémen t  centra l  d'un e  grand e  rocad e  devan t  contourner ,  par l'Es t  et au plu s  prčs , 
l 'agglomératio n  rouennais e  depui s  l 'Autorout e  de Normandi e  au Sud  jusqu'au x  Rou ­
tes  Nationale s  n   28  et 31  ver s  Amien s  et  Beauvai s  au Nor d  et ŕ  l'Est . 

Sur  la riv e  droite ,  avan t  d'atteindr e  les  plateaux ,  le trac é de la rocad e  — en réalit é  mi ­
rocade ,  mi­pénétrant e  tan t  ell e  s'approch e  tangentiellemen t  du centr e  historiqu e  — 
doi t  se fraye r  un  passag e ŕ traver s  un  sit e  de grand e qualit é au relie f  difficil e  :  colline s 
pentue s entaillée s de vallée s urbanisée s  ou de vallon s  résidentiels ,  couronnée s de pla ­
teau x  égalemen t  trč s  construit s  composen t  un  paysag e  urbai n  remarquabl e et  favori ­
san t  l'existenc e  d'un e  conscienc e  de quartie r  trč s  vive . 

Insére r  aujourd'hu i  un e  lourd e  infrastructur e  routičr e  dan s  un  te l  contexte ,  qu e  le mor ­
cellemen t  communa l  ren d  plu s  délica t encore , exig e des  responsable s  un e  grand e  sen ­
sibilit é  aux discipline s  de l'urbanism e  et de l'environnemen t  et un e parfait e  maîtris e 
des  technique s  de la  communicat ion . 

C'es t  l'histoir e  de ce projet ,  instruct i f  ŕ bie n  des  égards , et des  important s  chantier s 
auxquel s  i l a donn é  naissanc e  — prč s de 300 MF — qu e  raconten t  ic i M M . Amio t  et 
Lavoué . 

Christian  Renié 
Directeur  Départemental  de l'Équipement  de la Seine-Maritime 

Le contournemen t  Nor d 
de  Rouen 

Ri 

U / kJCIII   IC7 

—  La voi e  rapid e 
d e  l 'agg lomérat io n 
rouennais e 

Le S c h é m a D i rec teu r d ' A m é n a g e m e n t e t 
d 'Urban isme de l 'agglomérat ion rouennaise 
a été approuvé le 2 4 mars 1 9 7 2 par décre t 
en Conse i l d 'É ta t . Il p révo i t la réa l i sa t ion 
de d e u x g randes vo ies de c o n t o u r n e m e n t 
à maî t r i se d 'ouvrage de l 'État e t par l 'Ouest 
se b o u c l a n t au Sud sur l 'au toroute de Nor-
m a n d i e (A 13) e t au Nord sur la RN 2 8 
(Rouen — Abbev i l l e e t A m i e n s ) . F igure 1. 

A l 'Est le c o n t o u r n e m e n t es t c o n s t i t u é du 
S u d au No rd par : 

— La vo ie Sud II c o n t o u r n a n t sur la r ive 
gauche les zones industriel les de St-Étienne 
d u Rouv ray e t So t tev i l l e les R o u e n . 
— Le c i n q u i è m e p o n t ( a m o n t ) de Rouen 
le Pont M a t h i l d e f r a n c h i s s a n t l'Ile Lacro ix . 

— La vo ie Est et la Rocade No rd -Es t sur 
laque l le v i e n n e n t c o n v e r g e r les rou tes 
na t i ona les 15 (Pa r i s -Man tes -Rouen ) , 14 
(Par i s -Pon to i se -Rouen) e t 31 ( R o u e n -
Re ims) . 

A l 'Ouest il est f o r m é s u c c e s s i v e m e n t de : 

— La voie Sud III t raversan t le t i ssu urba in 
de G r a n d Quév i l l y e t Pet i t Quév i l l y . 
— Le s i x i ème p o n t (aval) de Rouen sur les 
e m p r i s e s d u Port M a r i t i m e . 
— La Rocade N o r d - O u e s t à l 'or ig ine de 
laque l le se r a c c o r d e n t l ' au to rou te A 15 
(Rouen-Baren t in -Le Havre ) , la RN 15 e t la 
RN 2 7 Rouen-D ieppe . 

Douze ans p lus t a r d f o r ce es t de c o n s t a -
te r q u e b ien peu de c h o s e de c e t i m p o r -
t a n t s c h é m a a é té réal isé — seu le la pre-
m iè re s e c t i o n de la vo ie Sud III a é té m ise 
en serv ice en 1 9 7 6 (avec une seule chaus -
sée) — Le Pont M a t h i l d e (à l ' amon t ) a é té 
a c h e v é en févr ie r 1 9 8 0 . 

A i n s i c e t t e a g g l o m é r a t i o n de près de 

4 0 0 0 0 0 hab i tan ts se t rouve- t -e l le au jour-
d 'hu i sans vo ie de c o n t o u r n e m e n t à f o r t e 
c a p a c i t é e t en re ta rd de ce p o i n t de v u e 
v is -à -v is des g r a n d e s a g g l o m é r a t i o n s 
sśurs (Lille, Caen , Rennes, Toulouse, Bor-
d e a u x , Nan tes , S t -É t ienne , Grenoble. . . 
pour ne c i ter que cel les que nous conna i s -
s o n s le m i e u x ) . 

Les c a u s e s de c e t é t o n n a n t re ta rd s o n t 
é v i d e m m e n t m u l t i p l e s . 

En p remie r l ieu il f a u t c i te r les o b s t a c l e s 
p h y s i q u e s cons idé rab les qu i se d r e s s e n t 
sur la rou te du p ro je teu r : un g r a n d f l euve 
nav i gué ; une t o p o g r a p h i e t o u r m e n t é e 
s u r t o u t sur la r ive d ro i te ou des co l l i nes 
c u l m i n a n t 140 m è t r e s a u - d e s s u s de la 
Seine, s ' avancen t vers le f l euve séparées 
par de p ro fonds t h a l w e g s ; un t i ssu urba in 
anc ien d e n s e e t t r ès resserré. 

(1) Directeur  Départemental  Adjoint  de l'Oise 
depuis  le 1.7.84. 
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En s e c o n d l ieu u n e a g g l o m é r a t i o n m o r c e -
lée en u n e t r e n t a i n e d e c o m m u n e s o ù les 
d i f fé ren tes sens ib i l i tés s o n t é q u i t a b l e m e n t 
répar t ies , s a n s q u e la v i l le c e n t r e (Rouen 
= 1 0 0 0 0 0 h a b i t a n t s ) pèse d ' u n p o i d s 
s u f f i s a n t p o u r p rend re en c h a r g e u n p r o -
jet e t e m p o r t e r l ' adhés ion de ses vo i s i nes . 
En l 'absence d ' une f o r t e s t r u c t u r e d 'agg lo -
m é r a t i o n ( c o m m u n a u t é u r b a i n e o u d i s -
t r i c t ) c e t t e s i t u a t i o n ne fac i l i t e pas la g e s -
t a t i o n e t l ' a c c o u c h e m e n t des g r a n d s p r o -
je ts d ' i n t é r ê t i n t e r c o m m u n a l . 

Enfin il f a u t sans d o u t e faire la par t d u t e m -
p é r a m e n t n o r m a n d d a n s la l en te m a t u r a -
t i on des d é c i s i o n s i m p o r t a n t e s . 

Car il se ra i t i n j us te de c ro i re q u e p e n d a n t 
ce t t e p é r i o d e r ien n'a é té f a i t d a n s le 
d é p a r t e m e n t Se ine -Mar i t ime . Pendan t q u e 
l 'État a c h e v a i t l ' au to rou te R o u e n - B a r e n t i n 
et la b re te l le de D ieppe , p o u r s u i v a i t le 
nśud rou t ie r d 'Har f leur , réal isai t la r ocade 
de D ieppe , les d é v i a t i o n s de S t - S a ë n s e t 
de Neu fchâ te l - en -B ray e t la l ia ison Tancar-
vi l le Le Havre. . . le d é p a r t e m e n t f i n a n ç a i t 
sur ses p rop res den ie rs la c o n s t r u c t i o n d u 
p o n t de B r o t o n n e e t de ses v o i e s d ' a c c è s , 
la t ransversa le No rd de Rouen , la dév ia t i on 
du C D 13 à G r a n d Cou ronne . . . p o u r s 'en 
ten i r a u x réa l i sa t i ons les p lus s i g n i f i c a t i -
v e s . 

Un pas déc i s i f a c e p e n d a n t é té f r a n c h i à 
l 'époque de la m i s e en s e r v i c e d u Pon t 
Math i lde avec l ' engagemen t i r réversible de 
la Voie Est d e R o u e n e t d e la d é v i a t i o n d e 
Darné ta l . 

Le Conse i l Rég iona l de H a u t e - N o r m a n d i e 
ayant d é c i d é q u e l q u e s a n n é e s p lus t ô t 
d ' acco rde r la p r i o r i t é à l ' a m é n a g e m e n t d e 
l'axe régional Nord-Sud : Neufchâte l -Rouen-
Evreux, il é ta i t i n d i s p e n s a b le q u e les m a i l -
lons u r b a i n s de c e t axe ne p r e n n e n t pas 
de retard excess i f v is-à-v is des réa l isa t ions 
de rase c a m p a g n e . 

Le p o n t a m o n t sur la Seine ayan t é té c o n s -
t ru i t avan t le p o n t aval le c o n t o u r n e m e n t 
Est de l ' agg loméra t i on s 'est — à j u s t e t i t r e 
— v u reconna î t re la pr ior i té ; dès 1 9 8 5 une 
première e t i m p o r t a n t e s e c t i o n sera a c h e -
vée avec le r a c c o r d e m e n t de la RN 31 au 
pon t M a t h i l d e . 

BIHQREl 

I  —  Le  c o n t o u r n e m e n t 
Nord­Es t  d e  Roue n 

A par t i r de 1 9 7 8 , en m ê m e t e m p s q u e 
l 'Etat c o n s t r u i s a i t le p o n t M a t h i l d e , le 
Dépar tement , af in de cons t i t ue r une b o n n e 
l ia ison en t re ce lu i -c i e t l 'Au to rou te de Nor -
mand ie , e n t r e p r e n a i t l ' a m é n a g e m e n t à 
2 x 2 v o i e s d u C D 18 E. C e t axe c o n s t i -
t u e en o u t r e la d e s s e r t e des i m p o r t a n t e s 
zones indus t r ie l les de So t tev i l l e - l es -Rouen 
et Sa in t -É t i enne de Rouvray . Ces t r a v a u x 
de mode rn i sa t i on se s o n t achevés au m o i s 
d 'aoû t 1 9 8 2 e t o n t m o b i l i s é p e n d a n t ces 
4 années les den ie rs d é p a r t e m e n t a u x à 
hau teu r de 6 5 MF. 
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A i n s i , t r ès c o n v e n a b l e m e n t relié vers le 
S u d à l 'Au to rou te de N o r m a n d i e , il res ta i t 
pou r m e t t r e c o m p l è t e m e n t en va leur le 
p o n t Ma th i l de à do te r ce lu i -c i d ' un d é b o u -
c h é sur la r ive d ro i te p e r m e t t a n t d 'exp lo i -
t e r sa capac i t é po ten t ie l l e e t achever le 
p lus r a p i d e m e n t poss ib le le c o n t o u r n e -
m e n t Est de l ' agg loméra t i on . 

La s e c t i o n Nord-Est de ce c o n t o u r n e m e n t 
c o m p r e n d s u c c e s s i v e m e n t du S u d au 
No rd : 

1 .  L a  V o i e  E s t  d e  R o u e n : l o n g u e de 
2 k m , elle assure le bouc lage du p o n t 
M a t h i l d e sur les bou leva rds u rba ins de 
ce in tu re de l ' hyper -cen t re de Rouen e t se 
p o u r s u i t vers l 'Est dans la Val lée de 
l 'Aubet te ou du Robec j usqu 'à l 'échangeur 
d i t des Deux Rivières où v i end ron t conver -
ger les t ra f i cs issus de la RN 31 d 'une par t 
e t de la RN 2 8 d 'au t re par t , en r i ch is b ien 
sûr par une f o r t e p r o p o r t i o n de t ra f i c 
u rba in c o n s t i t u a n t aux heures de p o i n t e 
l 'essent ie l de la c i r c u l a t i o n . 

(RN 31) : 
d ' une l o n g u e u r de près de 3 k m — d o n t 
1 k m a m é n a g é sur p lace et 2 k m de t r acé 
n e u f — elle a son o r ig ine sur la RN 31 à 
la so r t i e Est de Darne ta l e t son e x t r é m i t é 
sur le CD 4 2 par l ' in termédia i re duque l elle 
se r acco rde à la Voie Est de R o u e n . L ' en -
s e m b l e p e r m e t t r a de s u b s t i t u e r à la péné -
t r an te u rba ine ac tue l le de la RN 31 l ongue 
de 4 k m , é t ro i te , t r ès u rban isée e t c o m -
m e r ç a n t e , hachée de t rès n o m b r e u x car -
re fou rs , c o m p l è t e m e n t sa tu rée aux h e u -
res de po in te , une vo ie rap ide m o d e r n e à 
f o r t e capac i t é en te r ra in p resque p a r t o u t 
dégagé , p e r m e t t a n t sur l ' i t inéraire a c t u e l 
une reconquê te de la v ie u rba ine ( s ta t i on -
n e m e n t , t r a n s p o r t s en c o m m u n . . . ) e t une 
amé l i o ra t i on no tab le d u cadre de v ie des 
r iverains au jourd 'hu i t rès pénal isés en par-
t i cu l ie r par l ' impo r t ance du t ra f i c po ids 
lourds . 

3 .  L a  R o c a d e  N o r d ­ E s t  d e  R o u e n q u i 
c o n s t i t u e r a une d é v i a t i o n de la RN 2 8 
depu i s la so r t i e No rd de Bois Gu i l l aume 
j u s q u ' à la Voie Est de Rouen d a n s la zone 
des d e u x r iv ières, so i t sur une l o n g u e u r 
t o t a l e de près de 7 k m . 

Ce t i m p o r t a n t p ro je t d o n t le t r acé n'est 
au jou rd 'hu i pas encore dé f i n i t i vemen t f ixé 
d a n s ses dé ta i l s c o m p o r t e des d i f f i c u l t és 
sé r ieuses ( f igure 2) : 

— sur ses qua t re dern ie rs k i l o m è t r e s , la 
r ocade do i t f r anch i r une dén ive lée t o t a l e 
de 1 4 0 m è t r e s , d 'où une pen te m a x i m u m 
a t t e i g n a n t 6 ,5 % ; 

— le f r a n c h i s s e m e n t de la RN 31 par un 
v iaduc e t la t raversée du quar t ie r O u e s t de 
Darnéta l : ce t te sec t ion nécess i te des é tu -
des acoust iques t rès poussées pour d imen -
s ionner les ouv rages qu i p e r m e t t r o n t d 'at-
t é n u e r s u f f i s a m m e n t les n u i s a n c e s p h o -
n iques (écrans, t ranchées couvertes. . . ) par 
a i l leurs la b o n n e i n t ég ra t i on de la vo ie e t 
de ses p r i nc i paux o u v r a g e s au s i te j u s t i -
f ie q u ' u n a r ch i t ec te so i t assoc ié aux é t u -
des de c o n c e p t i o n t rès en a m o n t ; 

— le f r a n c h i s s e m e n t de la co l l i ne de la 

G r a n d - M a r e : il s ' e f f ec tue ra par un t u n n e l 
de 7 0 0 mè t res de longueur (à deux tubes ) 
à l ' ex t rémi té o u e s t d u q u e l sera s i tué le 
demi -échangeur desservant le p la teau t rès 
u rban isé (env i ron 3 0 0 0 0 h a b i t a n t s dans 
les quar t i e rs des Sap ins e t de la G r a n d -
Mare ) ; 

— la t raversée de la c o m m u n e de Bihorel : 
d a n s la zone de l ' échangeur du Chap i t re , 
des p r é c a u t i o n s sé r ieuses se ron t pr ises 
pou r l im i te r l 'ef fet de c o u p u r e en t re le 
qua r t i e r d u Chap i t r e e t le c e n t r e v i l le ; 
d 'au t re par t la vo ie sera en te r rée au m a x i -
m u m et bordée de bu t tes de terre p lantées 
pou r l imi ter la gêne appor tée aux rés iden-
ces les p lus p r o c h e s du t racé . 

Ce pro je t , ma lg ré ses d i f f i cu l t és es t ind is -
pensab le à l ' agg loméra t i on pour résoudre 
les p rob lèmes pa ten ts de c o n g e s t i o n e t de 
sécu r i t é q u e pose de f a ç o n e n d é m i q u e la 
c ô t e de N e u f c h â t e l ( t racé ac tue l de la RN 
2 8 ) et les bou leva rds de ce in tu re Nord de 
l 'hyper-centre de Rouen vers lesquels c o n -
vergent ac tue l lement depuis la RN 2 8 près 
de 2 5 0 0 po ids lou rds par jour . 

Depu is le d é b u t de l 'année 1 9 8 4 , une 
vas te c a m p a g n e d ' i n f o r m a t i o n e t de c o n -
c e r t a t i o n a é té e n g a g ée avec les m u n i c i -
pa l i tés c o n c e r n é e s , les qua r t i e rs t raver -
sées et les assoc ia t i ons de dé fense qu i se 
son t cons t i tuées . Ce d ia logue enr ich issant 
a déjà pe rmis d'éclaircir par le biais de réu-
n ions pub l i ques , d ' expos i t i on de p lans et 
e t de v i sua l i sa t i ons , un d é b a t d i f f i c i l e au 
d é p a r t du fa i t des d i f f i c u l t és t e c h n i q u e s 
d u p ro je t ; il p e r m e t t r a de m i e u x p rendre 
en c o m p t e les app réhens ions et les a t t e n -
tes lég i t imes des popu la t ions des quar t iers 
conce rnés (emprise, vois inage, p ro tec t i on , 
desser te , e t c . ) . 

Si ce t t e impor tan te opéra t ion ne verra vra i -
semb lab lemen t pas sa réal isat ion engagée 
avan t p lus ieurs années encore , les d e u x 
premiers projets c i tés son t au jourd 'hu i t rès 
avancés : c o m m e n c é s à l'été 1981 ils 
se ron t achevés avan t la f i n de l 'année 
1 9 8 5 ( f igure 3 ) . 

A u s s i c 'est à e u x que n o u s c o n s a c r e r o n s 
la su i te de cet art ic le en se c o n t e n t a n t d'en 
évoque r les o r ig ina l i tés e t les d i f f i cu l t és . 

D i sons d 'emb lée q u e c e t e n s e m b l e repré-
sen te ra — in f i ne — un i n v e s t i s s e m e n t 
t o ta l de 2 7 0 M F pour 4 , 5 k m de vo ie n o u -
vel le ; so i t un c o û t de 6 0 M F par k i l o m è -
t re ; c h i f f r e qu i c o n s t i t u e une m o y e n n e à 
m a n i e r avec p r u d e n c e dans la m e s u r e où 
le prof i l en t ravers de la vo ie rap ide var ie 
de 3 vo ies à 2 fo is 4 vo ies depu is la rase 
c a m p a g n e j usqu 'à la Seine. 

I I I  — La  voi e  es t  de  Roue n 

Que lques ch i f f res p e r m e t t e n t t o u t d 'abord 
de s i tue r l 'opéra t ion : 

C o û t t o t a l : 1 9 0 M F 
d o n t 

É tudes e t a c q u i s i t i o n s 
f o n c i è r e s 6 0 M F 

! 

L ibé ra t i ons des e m p r i s e s , 
t e r r a s s e m e n t s e t 
a s s a i n i s s e m e n t 3 0 M F I 
O u v r a g e s d 'ar t 7 0 M F 
C h a u s s é e s , é q u i p e m e n t s e t 
a m é n a g e m e n t s 3 0 M F 

Total t r avaux 1 3 0 M F 
r e p r é s e n t a n t la réa l i sa t ion de : 

2 0 0 0 0 0 m 3 de remb la is 
10 0 0 0 m 2 de tab l ie r 

140 0 0 0 m 2 de sur face de chaussée éc la i -
rée 
qu i au ron t en 4 ans c o n d u i t à la passa t i on 
de 4 0 m a r c h é s o u c o n v e n t i o n s . 

A  —  L a  l i b é r a t i o n  d e s  t e r r a i n s 

Le pro je t se déve loppa i t : 

— d a n s sa s e c t i o n S u d - O u e s t à t rave rs le 
bâ t i t rès v é t u s t é du f a u b o u r g Mar ta inv i l le , 1 

quar t i e r d o n t la r e s t r u c t u r a t i o n ava i t é té 
a m o r c é e par une vas te o p é r a t i o n d ' u r b a -
n i s m e au d é b u t des années 1 9 7 0 . 

— d a n s sa s e c t i o n Est sur des e m p r i s e s 
appar tenan t à la SNCF et l ibérées à la su i te 
de la d é s a f f e c t i o n p rog ress ive de la gare 
de m a r c h a n d i s e s de Rouen-Mar ta inv i l l e . 

Si les p r o b l è m e s re la t i fs à c e t t e dern iè re 
s e c t i o n o n t pu être assez f a c i l e m e n t réso-
lus g râce n o t a m m e n t à l ' i n te r locu teur un i -
que que nous av ions en face de nous dans 
la négoc ia t i on , il n'en f û t pas de m ê m e sur 
le p remie r t r o n ç o n . 

Qua t re années d 'e f fo r t f u r e n t nécessa i res 
(de 1 9 7 7 à 1981) pou r p rocéde r p rog rès - « 
s i v e m e n t à l 'acqu is i t ion des i m m e u b l e s , à 
l ' indemnisat ion e t au re logement des loca-
ta i res, à la r es t r uc tu ra t i on des ac t i v i t és e t 
à la d é m o l i t i o n des b â t i m e n t s . 
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Les pr inc ipa les d i f f i cu l t és r encon t rées o n t 
eu t ra i t e s s e n t i e l l e m e n t : 

1 — à la popu la t i on pa r t i cu l i è rement dé fa -
vor isée o c c u p a n t les l o g e m e n t s à e x p r o -
prier ; un déc re t du 2 6 janv ie r 1 9 6 8 re la-
t i f aux a t t r i b u t i o n s de l o g e m e n t s dans les 
i m m e u b l es H L M n o u s a p e r m i s de m o b i l i -
ser l 'aide de l 'o f f ice H L M de la v i l le de 
Rouen m o y e n n a n t une par t i c ipa t ion fo r fa i -
taire de 15 % d u pr ix de rev ien t m o y e n 
d 'un l o g e m e n t ; i m p u t é e sur l ' opéra t ion 
rout ière e t versée à l 'O f f i ce par le b ia is de 
c o n v e n t i o n . 6 2 f am i l l es (sur un t o t a l de 
100) o n t a ins i pu ê t re re logées n o n sans 
d i f f i cu l tés dans la m e s u r e o u le m o n t a n t 
du n o u v e a u loyer rep résen ta i t s o u v e n t 5 
à 10 fo is le loyer a c q u i t t é p r é c é d e m m e n t 
dans les l o g e m e n t s v é t u s t é s et insa lubres 
des t inés à d ispara î t re . 

Les dern ie rs cas f u r e n t n a t u r e l l e m e n t les 
plus di f f ic i les à régler du fa i t de l ' indigence 
profonde et de la s i tua t ion sociale souven t 
désespérée de nos i n t e r l o c u t e u r s ( fami l -
les n o m b r e u s e s , pa ren t s au c h ô m a g e o u 
en pr ison. . . e t c ) . 

Paral lè lement les l o g e m e n t s p rog ress i ve -
men t évacués o n t é té régu l i è remen t pi l lés 
et squa t té r i sés par les sans-abr is du quar-
t ier ma lg ré nos p r é c a u t i o n s , r e n d a n t t r ès 
dél icate la démol i t ion des immeub les . D'ail-
leurs la f ragi l i té et la v é t u s t é du bât i e m p ê -
cha ien t p r a t i q u e m e n t la d é m o l i t i o n de 
chaque pâté avan t sa l ibéra t ion c o m p l è t e . 

i 2 — à l 'absence de p rocédure p e r m e t t a n t 
de p rocéder au vé r i tab le r e m e m b r e m e n t 
rendu nécessa i re par l ' impac t des e m p r i -
ses sur de n o m b r e u s e s ac t i v i t és c o m m e r -
ciales, a r t i sana les e t i ndus t r ie l l es . C e t t e 

p rocédu re ex is te en mi l ieu rural (ar t ic le 10 
de la loi d u 8 a o û t 1 9 6 2 ) . Elle n o u s a fa i t 
c r u e l l e m e n t d é f a u t d a n s le t i s s u t raversé. 
A u s s i n o u s avons dû t ra i te r c h a q u e cas 
i nd i v idue l l emen t en mob i l i san t de la f a ç o n 
la p lus i ngén ieuse t o u t e s les poss ib i l i t és 
adm in i s t r a t i ves , f onc iè res e t f i nanc iè res à 
no t re d i s p o s i t i o n , la s o l u t i o n p a s s a n t su i -
v a n t les cas par : 

— des r e s t r u c t u r a t i o n s i n te rnes à l ' in té-
rieur des empr ises résiduelles quand celles-
ci é t a i en t s u f f i s a n t e s ; 

— des c o m p e n s a t i o n s fonc iè res , pour per-
m e t t r e le ma in t i en sur place des ac t i v i tés ; 

— des t r a n s f e r t s sur un s i te r e c h e r c h é et 
a m é n a g é par nos so ins . 

Consc ien ts des d i f f i cu l tés auxquel les nous 
fa i s i ons f a c e — les a g e n t s d u D o m a i n e 
n o u s o n t p rê té une ass i s t ance e f f i c a c e 
d a n s la r eche rche de ces s o l u t i o n s . 

B  —  L a  t r a v e r s é e  d u  q u a r t i e r 
d u  C h a m p  d e  M a r s  : 
u n  p r o b l č m e  d ' u r b a n i s m e 

La c o m m u n e de Rouen avait engagé à par-
t i r de 1 9 7 0 une f r anche res t ruc tu ra t i on du 
f a u b o u r g . Sur le te r ra in d i t du C h a m p de 
M a r s un i m p o r t a n t p r o g r a m m e d ' i m m e u -
bles H L M a é té lancé en p r o l o n g e m e n t 
i m m é d i a t du cen t re r i ve-dro i te de R o u e n . 

Ma i s si les i m m e u b l e s les plus récen ts o n t 
é té l 'objet d ' u n so in pa r t i cu l i e r (Label 
A c o u s t i q u e ) p o u r p ro tége r les h a b i t a n t s 
des n u i s a n c e s p r o v o q u é e s par la f u t u r e 
vo ie rapide, les p lus anc iens o n t é té c o n -

ç u s à une é p o q u e o ù ces p r o b l è m e s 
n'étaient pas la p réoccupa t i on majeure des 
a m é n a g e u r s . 

Les v i ves réac t i ons des r ivera ins lors de la 
m ise en se rv i ce des bre te l les de racco rde -
m e n t p rov iso i re d u Pont M a t h i l d e o n t m is 
en é v i d e n c e la d i f f i c i l e c o h a b i t a t i o n en t re 
la rou te e t les l o g e m e n t s récen ts . Auss i la 
Vi l le de Rouen a a f f i r m é sa v o l o n t é de 
résorber de f a ç o n exemp la i re les n u i s a n -
ces e n g e n d r é e s par la vo ie nouve l le . 

Dès 1 9 7 8 les p rem iè res é t u d e s a c o u s t i -
ques avaient m is en év idence un p rob lème 
c o m p l e x e lié à la t o p o g r a p h i e d u s i te. 

Une é t u d e f i ne sur m a q u e t t e a é té réal i -
sée e t t es tée dans une c h a m b r e sourde du 
C e n t r e S c i e n t i f i q u e e t Techn ique d u Bâ t i -
m e n t à Grenob le . C e t t e é t u d e a m o n t r é 
qu ' i l é ta i t nécessa i re de m e t t r e en p lace 
le long de la voie des écrans de 4 à 6 mètres 
de h a u t e u r sur u n e l o n g u e u r de près de 
4 0 0 m è t r e s p o u r respec te r l 'ob jec t i f de 
6 5 dB (A) à d e u x m è t r e s des f a ç a d e s . 
L 'É ta t a a d m i s la pr ise en charge , au t i t r e 
de l ' opéra t ion , de c e t t e o p é r a t i o n p h o n i -
que. 

M a i s pou r c o n c r é t i s e r s o n s o u c i d ' e x e m -
plar i té la Vil le de Rouen a souha i té aller au -
de là , en a p p o r t a n t une c o n t r i b u t i o n f i n a n -
c ière c o m p l é m e n t a i r e . 

A p r è s les mu l t i p l es é t u d e s et une conce r -
t a t i o n avec les p o p u l a t i o n s c o n c e r n é e s 
s i t uées de pa r t e t d 'au t re de la vo ie , il a 
é té déc i dé que sur près de 2 0 0 m è t r e s de 
l o n g u e u r la r ou te d i spa ra î t ra i t s o u s une 
s t r u c t u r e en b é t o n d o n t la v é g é t a l i s a t i on 
assure ra la t r a n s i t i o n en t re le qua r t i e r d u 
C h a m p s de M a r s e t m é n a g e r a la c o n t i -
nu i t é des l ia isons p i é t o n n e s e t rou t iè res . 

C o m m e o n le vo i t sur la f i gu re 4 c i - c o n t r e 
la c o u v e r t u r e c o m p r e n d 4 vo i les para l lè-
les d é g a g e a n t t ro is cou lo i r s de c i r cu la t i on 
de 10 m è t r e s d 'ouve r tu re . Ses t rave rses 
supé r i eu res s ' a p p a r e n t e n t à u n p l a n c h e r 
de b â t i m e n t en bé ton armé, elles son t c o u -
lées en p lace sur des é c h a f a u d a g e s r o u -
lan ts . 

Les zones access ib les au pub l i c s e r o n t 
t r a i t ées en pe louse sur un c o m p l e x e de 
ter re al légée de 2 5 c m d'épaisseur pe rme t -
t a n t de l imi ter la su rcha rge de la s t r u c t u r e 
à 9 5 0 k g / m 2 . 

La géomét r ie , l 'archi tecture et le t r a i t emen t 
de c e t o u v r a g e de ces é q u i p e m e n t s e t de 
ses a b o r d s o n t é té é t u d i é s en é t ro i t e c o l -
l abo ra t i on avec les a r c h i t e c t e s de l 'Atel ier 
d ' U r b a n i s m e de la v i l le de Rouen . 

C  —  L e  v i a d u c  d e  L y o n s 

La rou te de Lyons- la-Forêt (CD 4 2 ) c o n s -
t i t u e un axe i m p o r t a n t de p é n é t r a t i o n Est 
de l ' agg loméra t i on . 

La voie rapide do i t f ranch i r ce c h e m i n ainsi 
q u ' u n e par t i e de l 'anc ien f a i s c e a u fe r ro -
v ia i re de la gare Mar ta inv i l l e a u j o u r d ' h u i 
u n i q u e m e n t des t i né à la desse r te d u p o r t 
m a r i t i m e r ive dro i te . D'où u n v i a d u c large 
de d e u x fo is 16 ,20 m, l ong de 120 m è t r e s 
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pou r q u a t r e t ravées e t une su r f ace to ta le 
de 3 9 0 0 m 2 avec d e u x cu lées aux biais 
a c c e n t u é s et d i f f é ren t s . 

L 'o r ig ina l i té du p ro je t re tenu rés ide pou r 
l 'essent ie l : 

— d a n s le par t i pr is d 'une p r é c o n t r a i n t e 
ex té r ieu re au b é t o n 

Les câb les l o n g i t u d i n a u x — il s 'ag i t ici de 
g rosses un i tés 19 T 15 t e n d u e s à 415 Ton-
nes — s o n t s i t ués dans les ca i ssons , p ro -
t é g é s par des ga ines p o l y é t h y l è n e in jec-
tées au cou l i s de c i m e n t — leur t r acé rec-
t i l i gne p e r m e t un p o s i t i o n n e m e n t pa r fa i t 

— les dév ia t i ons angu la i res — à ra ison de 
4 par t ravée — son t assurées par des mas -
s i fs en b é t o n a r m é so l ida i res d u c a i s s o n 
appe lés dév ia teu rs . 

Les d i s p o s i t i o n s pr ises au n i veau des 
a n c r a g e s (à d o u b l e t r o m p e t t e ) e t des 
cu lées ( chambres d 'accès) p e r m e t t r o n t le 
cas échéan t de procéder au remp lacemen t 
d ' un câb le ou à l 'add i t ion de t o r o n s s u p -
p l émen ta i r es dans la l im i te de 15 % de la 
p r é c o n t r a i n t e ca lcu lée e t m ise en place. 

— dans le m o d e de réa l i sa t ion du tab l ie r 
( f igure 6) 

L 'ouv rage es t un c o m p r o m i s en t re par t ies 
p ré fab r i quées e t cou lées en p lace — c h a -
q u e ca i sson es t f ab r i qué i n d é p e n d a m -
m e n t ; les hou rd i s in fé r ieurs p ré fab r i qués 
s o n t d i sposés sur les é c h a f a u d a g e s ; des 
c o q u e s m i n c e s p ré fab r iquées s o n t pos i -
t i o n n é e s sur les hourd is et se rven t de co f -
f r age in té r ieur au c a i s s o n ; les dév ia teu rs 
de câb les s o n t ferra i l les et b é t o n n é s en t re 
ces dern ie rs : d e u x j o u e s ex té r ieu res de 
c o f f r a g e s u f f i s e n t a lors pour b é t o n n e r les 
â m e s e t le hou rd i s supér ieur . C e t t e t e c h -
nique permet un avancement de 3 0 mètres 
par sema ine . Les ca i ssons s o n t ensu i t e 
c lavés et sol idar isés par une p récon t ra in te 
t ransve rsa le (à ra ison de 2 T 15 t o u s les 
4 0 c m ) . 

— d a n s le rendu e s t h é t i q u e généra l de 
l 'ouvrage 

A la c o n c e p t i o n e t la réa l isa t ion d u q u e l 
Mons ieu r Fraleu, A rch i tec te a été assoc ié ; 
les ca i ssons f i l an t c ô t e à c ô t e d o n n e n t à 
l ' ensemble une ce r ta ine légère té ; au 
n i veau des cu lées les remb la is s o n t s o u -
t e n u s par des m u r s en te r re a r m é e a rch i -
t e c t u r a u x ; les f o r m e s e t p a r e m e n t s des 
pi les o n t é té p a r t i c u l i è r e m e n t so ignés ; 
une c o r n i c h e p ré fab r i quée en b é t o n lavé 
v i e n t sou l i gne r e t a g r é m e n t e r la l igne 
généra le d u tab l ie r ( f igure 5) . 

L e  p r i x  d e  r e v i e n t de l 'ouvrage s 'é tab l i t 
à 4 3 0 0 F TTC par m è t r e car ré de tab l ie r 
(va leur avr i l 1 9 8 3 ) ; ce qui m o n t r e à n o u -
veau que la " p l u s va lue a r c h i t e c t u r a l e " 
s o u v e n t redou tée à t o r t par les ingén ieurs 
es t i ns ign i f i an te 

D  —  L e s  c h a u s s é e s 

Dans ce d o m a i n e d e u x po in t s s e u l e m e n t 
m é r i t e n t d 'ê t re s igna lés : 

1. sur les s e c t i o n s où la p o r t a n c e de la 
c o u c h e de f o r m e le p e r m e t , il es t réal isé 

une c o u c h e un ique de f o n d a t i o n - b a s e de 
3 5 c m d 'épa isseur en graves c e n d r e s 
v o l a n t e s au l ieu des d e u x c o u c h e s t r a d i -
t i onne l l es de 2 0 c m . V is -à-v is de la t e n u e 
u l té r ieure de la chaussée , on s ' a f f r anch i t 
a ins i des p r o b l è m e s d ' i n te r face . 

2 . p o u r conc i l ie r les qua l i t és nécessa i res 
ma i s d i f f i c i l e m e n t c o m p a t i b l e s d ' é tan -
ché i t é e t de rugos i té le b é t o n b i t u m i n e u x 
(10 c m d 'épaisseur to ta le) sera répandu en 
d e u x c o u c h e s : 

— une c o u c h e de l ia ison (6 c m ) r i che en 
l ian t e t à base de m a t é r i a u x l o c a u x a s s u -
rera l 'é tanchéi té . 

— u n e c o u c h e de r o u l e m e n t (4 c m ) p a u -
vre en l iant et de f o r m u l e d i s c o n t i n u e per-
m e t t r a d 'obteni r un bon coe f f i c ien t de f ro t -
t e m e n t l ong i t ud ina l . 

E  —  L ' i n t é q r a t i o n  a u  s i t e 

La réa l i sa t ion d 'une i n f r a s t r u c t u r e i m p o r -
t a n t e dans un t i s su u rba in d e n s e et d a n s 
un s i te de la qua l i té de celu i de Rouen j us -
t i f i e un e f f o r t pa r t i cu l ie r d ' i n t é g r a t i o n . 

Ce t e f f o r t do i t ê t re en t repr is dès l 'engage-

m e n t des é t u d e s de c o n c e p t i o n généra le 
au m o m e n t où s o n t a r rê tées les p r i nc i pa -
les c a r a c t é r i s t i q u es g é o m é t r i q u e s de la 
vo ie : prof i l en long , v o l u m e s des rembla is 
e t des déb la is , d i m e n s i o n s des o u v r a g e s , 
dess in des échanges . . . ( f igure 8 ) . Il do i t 
ê t re pou rsu i v i p e n d a n t t o u t e s les phases 
d 'é tudes p rog ress i vemen t p lus déta i l lées : 
o n a évoqué p r é c é d e m m e n t la f a ç o n d o n t 
ava i t é té t ra i tée la t raverse du qua r t i e r d u 
C h a m p de M a r s e t la c o n c e p t i o n d u v i a -
d u c de Lyons. 

U n so in t o u t pa r t i cu l ie r do i t ê t re a p p o r t é 
d a n s le t r a i t e m e n t des abo rds de f a ç o n à 
conci l ier le caractère fonc t ionne l de la voie 
e t la sécu r i t é de la c i r cu la t i on avec sa 
f o n c t i o n u rba ine ; pou r a t te indre ce bu t la 
ré f lex ion do i t débo rde r du cadre s t r i c t des 
empr i ses du projet pour s 'e f forcer de créer 
un l ien en t re la rou te e t le t i s su e n v i r o n -
n a n t . D a n s le cas p résen t une a t t e n t i o n 
par t i cu l i è re a été a p p o r t é e : 

— au t r a i t e m e n t des c o m m u n i c a t i o n s 
en t re les qua r t i e rs r ivera ins du p ro je t qu ' i l 
s 'ag isse des c i r c u l a t i o ns a u t o m o b i l e s , 
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c y c l o m o b i l e s e t p i é t o n s , p o u r a t t é n u e r 
l 'e f fet de c o u p u r e , 

— au c h o i x des é q u i p e m e n t s : qua l i t é d e 
l 'écla i rage pub l ic , l im i t a t i on au s t r i c t m i n i -
m u m des gl iss ières de sécur i té , d i m e n s i o n 
ra isonnab le de la s igna l isa t ion de d i rec t ion 
e t l im i t a t i on des m e n t i o n s , i n tég ra t i on des 
é q u i p e m e n t s a u x ouv rages . . . etc. . . 

— au t r a i t e m e n t paysager des abords , des 
dé la i ssés , des é c h a n g e u r s e t n o t a m m e n t 
de l ' échangeu r Ma r ta i nv i l l e c o m p t e t e n u 
de sa s i t ua t i on pr iv i lég iée v is-à-v is d u c e n -
t r e h i s t o r i q u e de R o u e n ( f igure 7 ) . 

Ce s o u c i d o i t ê t re c o n s t a n t j u s q u e e t y 
c o m p r i s p e n d a n t la réa l isa t ion des t r a v a u x 
en ve i l lant à ce que leur e x é c u t i o n so i t so i -
gnée , les dé ta i l s s o i e n t b ien t ra i tés . . . 

D a n s u n te l c o n t e x t e la réuss i te de l ' in té-
g r a t i o n au s i te d u p ro je t n é c e s s i t e u n t r a -
vai l d ' équ ipe a s s o c i a n t a u x i ngén ieu rs e t 
t e c h n i c i e n s de la m a î t r i s e d ' ś u v r e des 
spéc ia l i s t es t e c h n i q u e s pou r les p rob l è -
m e s " p o i n t u s " (sécur i té , a c o u s t i q u e , p o l -
lu t ion. . . ) e t des a r c h i t e c t e s , u r b a n i s t e s , 
p a y s a g i s t e s . 

A R o u e n , n o u s a v o n s assoc ié à n o s é t u -
d e s u n a r c h i t e c t e ex té r i eu r cho i s i par la 
DDE e t des h o m m e s de l 'art de l 'Atel ier 
d ' U r b a n i s m e M u n i c i p a l e t des S e r v i c e s 
T e c h n i q u e s de la Vi l le, c h o i x j u s t i f i é 
n o t a m m e n t par l ' en t re t ien e t la g e s t i o n 
u l té r ieu re des é q u i p e m e n t s e t des e s p a -
c e s v e r t s par la Vi l le. 

I V  —  La  dév ia t io n 
d e  Darneta l 

Ce p ro je t m o i n s i m p o r t a n t q u e ce lu i de la 
Voie Est de Rouen p résen te t o u t de m ê m e 
q u e l q u e i n té rê t en ce qu i c o n c e r n e : 

Elle a en e f fe t p résenté un carac tère e x e m -
plaire. 

U n p r e m i e r p ro je t de la d é v i a t i o n de la 
RN 31 a y a n t é té b a t t u en b rèche à la su i te 
d u résu l t a t des é l e c t i o n s M u n i c i p a l e s de 
1 9 7 7 il f a l l u t r e m e t t r e l ' ouv rage su r le 
mé t i e r . 

La c o n g e s t i o n de la c i r cu la t i on sur la rou te 
na t iona le dans le cen t re de Darne ta l , e t les 
nu i sances mu l t i p l es qu i en d é c o u l e n t s o n t 
te l l es d e p u i s 10 ans q u e le p r i n c i p e de la 
d é v i a t i o n n'a j a m a i s é té c o n t e s t é . 

Les p r o b l è m e s de s é c u r i t é p o s é s au p a s -
s a g e à n i veau s i t ué à l 'ent rée d e Da rne ta l 
a l la ient n o u s f ou rn i r l ' occas ion d ' i m a g i n e r 
u n n o u v e a u t r acé l o n g e a n t les vo ies fe r -
rées Paris A m i e n s à l 'Est e t les f r a n c h i s -
san t en u t i l i sant les arches d 'un v i aduc fer-
rov ia i re e x i s t a n t a u - d e s s u s de la Val lée de 
l 'Au be t te . 

C e t t e p r o p o s i t i o n f u t l 'ob jet en 1 9 7 9 e t 
1 9 8 0 d ' u n v a s t e d é b a t pub l i c à l ' i n té r ieur 
de la C o m m u n e , o rgan i sé c o n j o i n t e m e n t 
par la DDE et la M u n i c i p a l i t é . 

é t a l e m e n t 

h o u r d i s i n f é r i e u r 
p r é f a b r i q u é a u a o l 

c o f f r a g e i n t é r i e u r 
p r é f a b r i q u é a u s o l 

c o f f r a g e 
d u t a b l i e r 

â m e s e t h o u r d i s s u p é r i e u r s 

c o u l é s e n p l a c e 

PCM - AVRIL 1985 5 3 



Plus ieurs réun ions pub l i ques f u r e n t o r g a -
n isées au c o u r s desque l l es les d i f f é ren tes 
s o l u t i o n s o n t é té p r é s e n t é es e t c o m m e n -
tées , avan tages e t i n c o n v é n i e n t s é t a n t 
c o n f r o n t é s aux d ive rs c r i tè res d ' app réc ia -
t i o n , d e v a n t un pub l i c t o u j o u r s n o m b r e u x 
e t pass ionné . 

Ce t t e a c t i o n d ' i n f o r m a t i o n e t d 'exp l i ca t ion 
p e r m i t d ' abou t i r à u n c o n s e n s u s quas i 
généra l auque l se ral l ia sans h é s i t a t i o n la 
Munic ipal i té. Fort de ce t te adhés ion l 'action 
f u t poursu iv ie au-de là des enquê tes pub l i -
ques rég lementa i res v is -à-v is des p e r s o n -
nes t o u c h é e s par le p ro je t : e x a m e n de 
dé ta i l des e m p r i s e s , m o d a l i t é de p r o t e c -
t i o n des r ivera ins c o n t r e le b ru i t , h a r m o -
n i sa t i on de l 'opéra t ion rou t iè re avec les 
pro je ts pub l i cs et pr ivés s i tués dans le vo i -
s inage imméd ia t . . . 

N o u s av ions l a r g e m e n t payé de nos per-
sonnes en d ispon ib i l i té e t en e f f o r t de pré-
s e n t a t i o n , ma is c e t e f f o r t vers d a v a n t a g e 
de d é m o c r a t i e locale al lait po r te r t o u s ses 
f r u i t s . 

B  —  S t a b i l i t é  d e s  t a l u s  d e  d é b l a i 

Ce t r acé a d o p t é a rendu nécessa i re la réa-
l i sa t ion d ' un p r o f o n d déb la i dans la co l l ine 
du Bois du Roulle le long des vo ies ferrées, 
i m m é d i a t e m e n t au p ied d u co l l ège J . J . 
R o u s s e a u . 

Ce déb la i qu i a t t e i n t 3 5 m è t r e s au p o i n t 
c u l m i n a n t se d é v e l o p p e s u c c e s s i v e m e n t 
d a n s des remb la i s r eman iés lors de la 
c o n s t r u c t i o n d u co l lège , pu is d a n s des 
arg i les à si lex e t en f i n d a n s la cra ie d u 
Turon ien . 

C o m m e le m o n t r e le s c h é m a c i - con t re , le 
p ro f i l a d o p t é d u fa i t de l 'ex iguď té des 
e m p r i s e s c o m p o r t a i t une p e n t e à 4 5
d a n s les arg i les e t la cra ie a l térée, u n e r is-
b e r m e de 3 m è t r e s , e t une pen te de , 
pu is 8 0  s ' achevan t en subve r t i ca l d a n s 
la craie p lus f ranche. Trois c a m p a g n e s suc-
cess ives de s o n d a g e s ava ient m o n t r é que 
ce p ro f i l , q u o i q u e l imi té , é ta i t c o m p a t i b l e 
avec les c a r a c t é r i s t i q u e s d u te r ra in en 
p lace ( f igure 9a ) . 

Une p remiè re t r a n c h e de t e r r a s s e m e n t a 
p e r m i s p e n d a n t l 'été 1 9 8 2 de réal iser le 
débla i j usqu 'au n iveau de la r isberme, avec 
e n g a z o n n e m e n t i m m é d i a t (et p l a n t a t i o n ) 
d u t a l us pour év i te r les é ros ions s u p e r f i -
c ie l les . 

C'est alors que se produ is i t un premier gl is-
s e m e n t loca l isé a f f e c t a n t une la rgeur 
t o t a l e d ' u n e q u a r a n t a i ne de m è t r e s , p ro -
v o q u é semb le - t - i l par des c i r c u l a t i o n s 
d 'eau à l ' i n te r face en t re les te r ra ins r e m a -
niés e t l 'argile. 

Pendan t l 'été 1 9 8 3 le t a l us f u t c o n f o r t é 
m o y e n n a n t la m ise en p lace d ' un m u r Pel-
ler à d e u x é tages ass is sur la craie. Le 
déb la i f u t a lors pou rsu i v i j u s q u ' à son 
n i veau dé f i n i t i f ( f igure 9 b ) . 

A la f i n d u m o i s de n o v e m b r e 1 9 8 3 , so i t 
d e u x m o i s après l ' a chèvemen t de ces t r a -
v a u x , à l ' issue de 4 j ou rs de p lu ies a b o n -
dan tes s u c c é d a n t à une longue pér iode de 

sécheresse , u n e nouve l l e r u p t u r e se p ro -
du is i t e m p o r t a n t c e t t e fo i s -c i le m u r Pel-
ler e t une par t ie de la vo ie d ' accès a u x 
b â t i m e n t s supé r ieu rs d u CES ( f igure 9 c ) . 

Ce t i n c i d e n t p r o v o q u a , à j u s t e t i t re , u n e 
g rande é m o t i o n pa rm i les responsab les d u 
co l lège , les e n s e i g n a n t s e t les p a r e n t s 
d'élèves. Ce t te é m o t i o n f u t h e u r e u s e m e n t 
c i r c o n s c r i t e g râce d ' u n e pa r t au large 
e f f o r t d ' i n f o r m a t i o n qu i ava i t p récédé e t 
a c c o m p a g n é les d i f fé ren tes phases de t r a -
v a u x e t au c l i m a t de c o n f i a n c e qu i en 
résu l ta i t e t d 'au t re par t aux m e s u r e s é lé-
m e n t a i r e s e t p réven t i ves de sécu r i t é q u e 
nous av ions mises en place par p récau t ion 
( r ég lemen ta t i on des accès , neu t ra l i sa t i on 
d 'a i res de s t a t i o n n e m e n t . . ) . 

L ' e f f o n d r e m e n t é t a n t i n t e r v e n u à l 'entrée 
de l 'h iver il n o u s a p p a r t e n a i t : 

— de p rend re d ' u r g e n c e les m e s u r e s per-
m e t t a n t au co l lège d 'achever l 'année s c o -
laire à l 'abri de n o u v e a u x r i sques é v e n -
t u e l s : à ce t i t r e des n ive l les e t des inc l i -
n o m è t r e s p e r m e t t a n t de d é t e c t e r t o u t e 
nouve l le a m o r c e de m o u v e m e n t d u ter ra in 
f u r e n t m i ses en p lace ; les a c c è s aux d i f -
fé ren ts bâ t imen ts f u ren t mod i f i és pour év i -
te r la c i r c u l a t i on des é lèves d a n s la zone 
j u g é e dange reuse . 

— de m e t t r e à pro f i t les mo i s p e n d a n t les-
que ls il n 'étai t pas poss ib le de t rava i l le r 
pou r ana lyse r l 'or ig ine de la r u p t u r e e t 
r e c h e r c h e r des s o l u t i o n s c o n f o r t a t i v e s 
dé f i n i t i ves . C e t t e t â c h e a é té en t rep r i se 

avec le c o n c o u r s d u Labora to i re Cen t ra l
des Ponts e t C h a u s s é e s . 

Une é t u d e généra le d u d ra inage des 
p la tes - fo rmes du CES pe rm i t de m e t t r e en 
é v i d e n ce un m a u v a i s f o n c t i o n n e m e n t des 
o u v r a g e s de co l l ec te des eaux de ru isse l -
l e m e n t . 

Une é t u d e s t r u c t u r a l e d u m a s s i f a révélé 
l ' ex is tence de p lans de f r a c t u r e p ré fé ren -
t ie ls dans le Turonien c o n d u i s a n t à des r is-
q u e s é levés d ' i ns tab i l i t é pou r des p e n t e s 
de t a l us supé r i eu res à . 

Les c o n c l u s i o n s de l 'é tude d o n t les é lé-
men ts ci-dessus ne cons t i tuen t que l'essen-
t i e l , n o u s o n t c o n d u i t s à re ten i r les s o l u -
t i o n s s u i v a n t e s ( f igure 9 d ) . 

1 — d a n s la z o n e e f f o n d r é e e t ses 
a b o r d s : réa l i sa t ion d ' u n m u r de s o u t è n e -
m e n t en pa lpanches de 12 mè t res ancrées 
d a n s la c ra ie sa ine e t r e tenues en t ê t e par 
des t i ran ts rivés à un r ideau arrière. Ce m u r 
p e r m e t de rédu i re de 7 m è t r e s la h a u t e u r 
d u t a l us de déb la i e t d 'en a d o u c i r les p e n -
t e s sans m o d i f i e r s u b s t a n t i e l l e m e n t les 
e m p r i s e s . 

Le d i s p o s i t i f es t c o m p l é t é par la m ise en 
p lace d 'un dra inage long i tud ina l au n iveau 
d u t o i t de l 'argile. 

2 — au Nord de l ' e f fondrement , les e m p r i -
ses d i s p o n i b l e s o n t p e r m i s de recu ler la 
c rê te de déb la is et d ' adop te r une pen te de 
3 pou r 2 dans l 'argile et de 1 pou r 1 d a n s 
la craie. 

3 — au S u d de l ' e f f o n d r e m e n t ma lg ré la 
g r a n d e hau teur , le déb la i n'a é té a f f e c t é 
q u e de q u e l q u e s p h é n o m è n e s d 'é ros ion 
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super f i c ie l l e . C o m m e il n'est pas e n v i s a -
geab le de recu ler la c rê te d u t a l us , la s o l u -
t i on cons is te à ma in ten i r le prof i l ini t ial réa-
l isé e t à s ' a f f ranch i r des r i sques u l t é r i eu rs 
d ' i ns tab i l i t é par u n a n c r a g e de l ' ensemb le 
de p ied de t a l us , c 'es t -à-d i re de t o u t e la 
su r face d o n t la pen te es t supér ieure à , 
à l 'aide de bar res pass i ves sce l lées au 
c ś u r d u m a s s i f par u n cou l i s de c i m e n t 
à l ' in té r ieur de f o r a g e s réal isés p réa lab le -
m e n t . 

Ces d ispos i t i ons se ron t c o m p l é t é e s par un 
b é t o n p ro je té a r m é de s u r f a c e d e s t i n é à 
év i te r l 'é ros ion supe r f i c i e l l e de la c ra ie en 
pa r t i cu l i e r p e n d a n t les pé r i odes de d é g e l . 

A u m o m e n t où n o u s é c r i v o n s , les t r a v a u x 
s o n t t e r m i n é s d a n s les zones 1 e t 2 ; i ls 
se ron t réal isés p e n d a n t l 'hiver 8 3 - 8 4 dans 
la zone 3. Ils n 'au ron t p r a t i q u e m e n t pas 
re ta rdé le p r o g r a m m e généra l des t r a v a u x 
c o m p t e t e n u des c o n t r a i n t e s e x i s t a n t par 
a i l leurs ( l i bé ra t ion des e m p r i s e s d a n s la 
s e c t i o n u rba ine d u p ro je t et é c h e l o n n e -
m e n t d u f i n a n c e m e n t ) . 

Les d i f f i cu l tés que nous avons rencon t rées 
à c e t t e o c c a s i o n — et d o n t les l i gnes qu i 
p récèdent ne peuven t donner q u ' u n aperçu 
s o m m a i r e — d o i v e n t d o n n e r à ré f l éch i r 
aux M a î t r e s d 'śuvres leur rappe ler les res-
p o n s a b i l i t é s qu i s o n t les leurs e t les i nc i -

te r à savo i r t o u j o u r s m i e u x app réc ie r les 
r i sques auxque ls leur mé t ie r les con f ron te . 
Tant il es t v ra i q u e c 'est des d i f f i c u l t é s e t 
des i nc i den t s de c h a n t i e r que na i ssen t les 
e n s e i g n e m e n t s les p lus r i ches . 

A n n e x e s 

Pr inc ipa les en t repr i ses ayan t pa r t i c ipé 

aux t r a v a u x qu i s ' a c h è v e n t : 

O u v r a g e s  d ' a r t : Qu i l le 
Q u i l l e r y - S t - M a u r 
C a m p e n o n Be rna rd 

T e r r a s s e m e n t s : T ine l 

C h a u s s é e s 
e t  A s s a i n i s s e m e n t  C o c h e r y 

Co las 
B e u g n e t 
Le Foll 
V i a f r a n c e 
Pa i l logues e t 
M o l d a n 

60 ans d'entrepris e régional e 
et 20 ans au sein du 
premier Groupe BTP. 
Nous avons bien bât i . . . y compris notre renommée. 
Nos preuves ? Elles ponctuent le paysage régional : logements, écoles, 
usines, hôpi taux, ouvrages d'art , bâtiments industriels et ouvrages 
nucléaires. 
Qual i té , prix et délais ont fait notre image de marque, mais aussi 
innovat ion et recherche. 
Pour progresser nous investissons dans de nombreux domaines 
dont l ' informat ique (56 ordinateurs et plus de 100 écrans). 
Nous offrons au jourd 'hu i un environnement professionnel st imulant 
et formateur, propre à l'expression de tous les talents. 

E c r i v e z - n o u s : D i r e c t i o n des R e l a t i o n s H u m a i n e s - Q U I L L E 
L e H a s t i n g s , 2 M a i l Pé l i ss ie r - 76015 R O U E N C e d e x 

si 
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La Vie du Corps des Ponts et Chaussée s 

F O R M A T I O N C O N T I N U E 

Urban ism e  et  env i ronnemen t 

Les aspects financiers des opérations d'urbanisme 
— Evolution du financement des investissements locaux 
— Les contrats de plan : un nouveau dialogue Etat-Région 
— De létude d'impact à l'évaluation et au bilan 
— Aménagement et gestion des cours d'eau 

Paris 
Paris 
Paris 
Paris 

Bordeaux 

4 au 6 juin 
4 au 6 juin 

18 et 19 juin 
11 juin 
12 au 14 juin 

Equipemen t  urba i n 

— Réalisation des chantiers Paris 11 au 13 juin 

Bât imen t  et  Habi ta t  —  Energi e 

— Les nouvelles relations entre maîtres d'ouvrage, 
architectes et entreprises. 

— Isolation thermique et acoustique : 
des solutions techniques compatibles 

Paris 

Paris 

11 et 12 juin 

4 au 6 juin 

Transport s 

— La prise en compte des deux roues en milieu urbain 
— Le cadre juridique et les perspectives d'évolution des 

transports 

Paris 

Paris 

4 au 6 juin 

13 et 14 juin 

Geotechnique ,  matér iaux ,  s t ruc tu re s 

— Les barrages en terre 
— L'abattage des roches à l'explosif 

Paris 
Rég. de Rennes 

4 au 7 juin 
10 au 12 juin 

Route s 

— L'avant-projet en rase campagne 
— La route et l'eau 

Paris 
Paris 

3 au 6 juin 
18 au 20 juin 

I n fo rma t i qu e 
— Gestion de fichiers 
— Conception et utilisation d'une base de données 

Paris 
Paris 

3 au 6 juin 
10 au 14 juin 

Pou r  tou s  renseignement s (programmes détaillés, conditions de participation) : 

P. Bilbaut ou B. Mauger 
ENPC — Direction de la Formation Continue et de l'Action Internationale 
28 rue des Saints-Pères — 75007 Paris 
Tél. : 260.34.13. 
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POSITION 
NORMAL E  D'ACTIVIT É 

M. Roger  L O U Z A O U E N , IPC, ad jo in t au 
DDE de la Charen te , es t , à c o m p t e r du 16 
avril 1 9 8 5 , m u t é à la D i rec t i on D é p a r t e -
men ta le de l ' É q u i p e m e n t d u M o r b i h a n en 
qual i té d 'ad jo in t au D i rec teur . 
Ar rê té du 7 m a r s 1 9 8 5 . 

M. E m m a n u e l  B O U I S , ICPC, DDE d u Val 
d 'Oise es t , à c o m p t e r d u 7 mars 1 9 8 5 , 
n o m m é Ad jo in t au D i rec teur D é p a r t e m e n -
tal de l ' Équ ipemen t " I l e -de -F rance " . 
Ar rê té du 7 m a r s 1 9 8 5 . 

M. G i lber t  R o u b a c h , IPC, D i rec teu r de la 
Flot te de C o m m e r c e de l ' É q u i p e m e n t 
Naval, es t , à c o m p t e r d u 7 m a r s 1 9 8 5 , 
ré intégré d a n s s o n c o r p s d 'o r ig ine e t 
n o m m é Directeur Dépar temen ta l de l 'Équi-
p e m e n t d u Val d 'O ise . 
Ar rê té du 7 m a r s 1 9 8 5 . 

M. Lucien  T O U Z E R Y , IPC, cha rgé de m i s -
sion à la D i rec t i on de la C o n s t r u c t i o n , es t , 
à c o m p t e r d u 4 m a r s 1 9 8 5 , m u t é au se in 
de la m ê m e d i r e c t i o n pou r y ê t re c h a r g é 
de la Sous-D i rec t ion Indust r ie et Bâ t imen t . 
Ar rê té du 14 mars 1 9 8 5 . 

M. G u y  P E Z I N , IGPC, D i rec teu r Rég iona l 
de l 'Équ ipemen t " R h ô n e - A l p e s " es t , à 
comp te r d u 1 e r mars 1 9 8 5 , chargé des 1 0 e 

(Région L imous in ) e t 1 8 e (Rég ion Auve r -
gne) c i rconscr ip t ions terr i tor ia les d ' Inspec-
t ion Généra le . 
A r rê té du 2 5 mars 1 9 8 5 . 

M. Jean-Noël  H E R M A N , ICPC, Ad jo in t au 
Di rec teur Rég iona l de l ' É q u i p e m e n t " I l e -
de -F rance" es t , à c o m p t e r d u 1 e r avr i l 
1985, a f fec té à la D i rec t ion de l 'Urban isme 
et des Paysages pou r y ê t re c h a r g é de la 
Miss ion des a g r é m e n t s d ' i m p l a n t a t i o n . 
Ar rê té du 2 9 mars 1 9 8 5 . 

M. Jean-Paul  Z U L B E R T I , IPC à la DDE de 
l 'Héraul t , es t , à c o m p t e r du 1 e r j u i n 1 9 8 5 , 
mu té au CETE de Lyon pou r y ê t re cha rgé 
du D é p a r t e m e n t " E t u d e s U r b a i n e s " . 
Ar rê té d u 2 avr i l 1 9 8 5 . 

M. A la in  M A R S A C , IPC à la D i r ec t i on 
Régionale de l 'Équ ipement " I le -de-France" 
est, à c o m p t e r d u 1 e r avr i l 1 9 8 5 , m u t é à 
la DDE de Se ine e t M a r n e p o u r y ê t re 
chargé d u Serv i ce du D é v e l o p p e m e n t 
Urbain et du L o g e m e n t . 
A r rê té du 2 avr i l 1 9 8 5 . 

M. Danie l  M O U R I E R , IPC à la DDE des 
Py rénées -A t l an t i ques , es t , à c o m p t e r d u 
1 e r mai 1 9 8 5 , m u t é à la DDE des Yve l ines 

en qua l i t é d 'Ad jo in t au D i rec teur . 
A r r ê t é d u 3 avr i l 1 9 8 5 . 

M . Paul  F O U R N E L , IGPC, cha rgé des 1 6 e 

( F r a n c h e - C o m t é ) e t 1 7 e (Bou rgogne ) c i r -
c o n s c r i p t i o n s te r r i t o r i a les d ' I n s p e c t i o n 
Générale, est , à c o m p t e r du 19 mars 1985 , 
c h a r g é c o n j o i n t e m e n t avec M .  L A F O N D 
de la 1 9 e (Rhône-A lpes ) c i r c o n s c r i p t i o n 
te r r i t o r ia le d ' I n s p e c t i o n Généra le. 
A r r ê t é d u 11 avr i l 1 9 8 5 . 

M . C l a u d e  R A T T I E R , IGPC, d é t a c h é 
a u p r è s de l 'Agence Fonc ière e t Techn ique 
de la Rég ion Paris ienne, es t , à c o m p t e r du 
1 e r avri l 1 9 8 5 , n o m m é m e m b r e a t t aché au 
Conse i l Généra l des Ponts e t C h a u s s é e s . 
A r r ê t é d u 11 avri l 1 9 8 5 . 

M . F ranço is  B R U N , ICPC, à la D i rec t i on 
Rég iona le de l ' Équ ipemen t Rhône -A lpes , 
es t , à c o m p t e r d u 1 e r avr i l 1 9 8 5 , m u t é au 
Se rv i ce de la N a v i g a t i o n de Lyon en q u a -
l i té d 'Ad jo in t au Che f du Serv ice et cha rgé 
de l ' A r r o n d i s s e m e n t G rand Gabar i t . 
A r r ê t é d u 11 avr i l 1 9 8 5 . 

M . Henr i  C O H A S , IGPC, M e m b r e de l ' Ins-
p e c t i o n Généra le de l ' É q u i p e m e n t et de 
l ' E n v i r o n n e m e n t es t , à c o m p t e r d u 8 
fév r ie r 1 9 8 5 , cha rgé des 1 6 e (F ranche-
C o m t é ) e t 1 7 e ( B o u r g o g n e ) c i r c o n s c r i p -
t i o n s te r r i t o r ia les d ' I n s p e c t i o n Généra le . 
A r r ê t é d u 11 avr i l 1 9 8 5 . 

M . Jean  L A F O N T , IPC, à la D i r ec t i on des 
A f f a i r e s É c o n o m i q u e s e t I n t e rna t i ona les 
es t , à c o m p t e r d u 15 avr i l 1 9 8 5 , m u t é à 
la D i rec t i on de la C o n s t r u c t i o n c o m m e 
c h a r g é de m i s s i o n auprès du D i rec teur . 
A r r ê t é d u 11 avr i l 1 9 8 5 . 

DÉTACHEMEN T 

M . F ranço is  C A S A L , IPC, es t , à c o m p t e r 
d u 1 e r m a r s 1 9 8 4 , p lacé en se r v i ce d é t a -
c h é aup rès de l 'Agence de Bass in Loire-
Bre tagne , pou r une pé r iode de c i n q ans , 
éven tue l l emen t renouvelable, pour exercer 
les f o n c t i o n s de Che f de la D i v i s i on des 
I n t e r v e n t i o n s pour l ' amé l io ra t ion des res-
s o u r c e s en eau . 
A r r ê t é d u 4 févr ie r 1 9 8 5 . 

M . C laude  M A I S O N N I E R , IPC, à la Direc-
t i o n de la C o n s t r u c t i o n , es t , à c o m p t e r du 
12 fév r ie r 1 9 8 5 , pr is en cha rge par la 
S o c i é t é Soge le rg , en v u e d ' u n d é t a c h e -
m e n t p o u r y ê t re c h a r g é de la D i r ec t i on 
Techn ique d u p ro je t G rand Louvre. 
A r r ê t é d u 2 0 mars 1 9 8 5 . 

M . D o m i n i q u e  G A R D I N , IPC, en p o s i t i o n 
de d isponib i l i té , est , à c o m p t e r d u 1 e r mars 

1 9 8 5 , p lacé en se rv i ce d é t a c h é aup rès de 
la C o m m u n e de Paris, pou r une pér iode de 
c i n q ans éven tue l l emen t renouvelab le , sur 
u n e m p l o i d ' I ngén ieu r en C h e f des S e r v i -
ces Techn iques de la Vi l le de Paris p o u r y 
o c c u p e r les f o n c t i o n s d ' I ngén ieu r en Che f 
d u Serv i ce Techn ique de l 'Assa in i ssement 
à la D i r ec t i on des Se rv i ces Indus t r i e l s e t 
C o m m e r c i a u x . 
A r r ê t é d u 2 6 m a r s 1 9 8 5 . 

M . Eugène  H O R N U S , IPC au Se rv i ce de 
la N a v i g a t i o n de Tou louse , es t , à c o m p t e r 
d u 1 e r fév r ie r 1 9 8 5 , pr is en c h a r g e par 
l 'Agence de Bassin A d o u r - G a r o n n e en v u e 
d ' u n d é t a c h e m e n t en qua l i té de D i rec teu r 
Techn ique A d j o i n t . 
A r r ê t é d u 2 8 m a r s 1 9 8 5 . 

M . Ph i l ippe  G L U N T Z , ICPC, en se r v i ce 
d é t a c h é aup rès de la Soc ié té Généra le , 
es t , à c o m p t e r d u 1 e r fév r ie r 1 9 8 5 , d é t a -
ché aup rès de la S o c i é t é Généra le In for -
m a t i q u e (GSI A l ca te l ) f i l ia le de la CGE. 
A r r ê t é d u 2 avr i l 1 9 8 5 . 

M . Be rna rd  M A T H I E U , ICPC, en se rv i ce 
d é t a c h é aup rès de l 'É tab l i ssemen t Pub l ic 
Régional d 'Aqui ta ine, es t , à c o m p t e r d u 1 e r 

ju i l le t 1 9 8 4 , d é t a c h é auprès de la C o m p a -
gnie d ' A m é n a g e m e n t Rural d 'Aqui ta ine sur 
le p o s t e de D i rec teu r Généra l . 
A r r ê t é d u 2 avr i l 1 9 8 5 . 

NOMINATION S 

Les Ingén ieu rs G é n é r a u x des Ponts e t 
Chaussées de 2 e c lasse, dés ignés c i -après, 
i nsc r i t s au t a b l e a u d ' a v a n c e m e n t pou r la 
1 r e c lasse, s o n t n o m m é s Ingén ieurs Géné-
raux des Ponts e t C h a u s s é e s , de 1 r e 

c lasse, 1 e r é c h e l o n : 
M M . Pierre  P R O T A T 

Claude  A B R A H A M 
M i c h e l  F E V E 
Pierre  A N D R A U 
Roger  T E N A U D 
J a c q u e s  L E R O U G E 
A n d r é  D E L O R M E 
Henr i  M A T H I E U 

MISE  A  DISPOSITION 

M . Jean -René  B R U N E T I E R E , IPC, à la 
DDE des Py rénées -Or ien ta les , es t , à 
c o m p t e r d u 11 m a r s 1 9 8 5 , m i s à la d i s p o -
s i t i on d u Cab ine t d u M in i s t r e des A f f a i r es 
Soc ia les e t de la So l ida r i té N a t i o n a l e en 
qua l i té de cha rgé de m i s s i o n . 
A r r ê t é du 2 5 mars 1 9 8 5 . 
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M T h i e r r y  F R A N C K  d e  P R E A U M O N T , 
IPC à la DDE de la M a n c h e , es t , à c o m p -
te r d u 16 avr i l 1 9 8 5 , m is à la D i s p o s i t i o n 
d u M i n i s t è r e de l 'Économie , des F inances 
e t d u B u d g e t , (D i rec t i on des Re la t ions 
É c o n o m i q u e s Extér ieures) e t d u M in i s tè re 
d u R e d é p l o i e m e n t Indus t r ie l e t d u C o m -
m e r c e Extér ieur . 
A r r ê t é d u 2 5 mars 1 9 8 5 . 

RETRAITE S 

M . Louis  M O R E L , IGPC, es t , à c o m p t e r 
d u 1 e r ju i l le t 1 9 8 5 , a d m i s à fa i re va lo i r ses 
d ro i t s à la re t ra i te , sur sa d e m a n d e . 
A r r ê t é d u 11 m a r s 1 9 8 5 . 

M . A n d r é  T H I E B A U L T , IGPC, est , à c o m p -
te r d u 2 ju i l le t 1 9 8 5 , a d m i s à fa i re va lo i r 
ses d ro i t s à la re t ra i te par l im i te d 'âge. 
A r r ê t é d u 11 mars 1 9 8 5 . 

M . Char les  L E F E B V R E , IGPC, es t , à 
c o m p t e r d u 8 s e p t e m b r e 1 9 8 5 , a d m i s à 
fa i re va lo i r ses d ro i t s à la re t ra i te , su r sa 
d e m a n d e . 
A r r ê t é d u 11 m a r s 1 9 8 5 . 

M . Gi lber t  D R E Y F U S , IGPC, es t , à c o m p -
ter d u 8 s e p t e m b r e 1 9 8 5 , a d m i s à fa i re 
va lo i r ses d ro i t s à la re t ra i te , par l im i te 
d 'âge. 
A r r ê t é du 11 mars 1 9 8 5 . 

M . Jean de  M A R E S C H A L , ICPC, es t , à 
c o m p t e r du 14 a o û t 1 9 8 5 , a d m i s à fa i re 
va lo i r ses d ro i t s à la re t ra i te , par l im i te 
d 'âge. 
A r r ê t é d u 2 0 m a r s 1 9 8 5 . 

M . Paul  B E R T R A N D , IGPC es t , à c o m p -
te r du 1 e r a o û t 1 9 8 5 , a d m i s à fa i re va lo i r 
ses d ro i t s à la re t ra i te , sur sa d e m a n d e . 
A r r ê t é d u 2 0 m a r s 1 9 8 5 . 

DÉCΘS 

Nous avons le regret de faire par t du décès 
de nos c a m a r a d e s : 

M Danie l  D R E Y F O U S  D U C A S , Le 10 
m a r s 1 9 8 5 . 
M . Henr i  C A L V E Z 
M . Jean  R A U L T , Le 3 avri l 1 9 8 5 . 
M . Rober t  D A V I D , Le 19 m a r s 1 9 8 5 

N o u s p r é s e n t o n s à leurs fam i l l es , t o u t e s 
nos c o n d o l é a n c e s . 

N o u s avons le regre t d ' a n n o n c e r le d é c è s 
de M a d a m e  L E  N E T , é p o u s e de no t re 
c a m a r a d e M i c h e l LE NET, P.C. 6 9 . 

N o u s lui a d r e s s o n s a ins i qu 'à sa fami l le , 
t o u t e s nos c o n d o l é a n c e s . 

L 
f\   T 

-ETUDES ET REALISATIONS D'EQUIPEMENTS 
AERONAUTIQUES ET METEOROLOGIQUES 

58 

C e n t r e  d e  C o n t r ô l e  R é g i o n a l  d u  C a i r e 
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A M I C A L E  D ' E N T R A I D E  AU X  ORPHELIN S  DES  INGÉNIEURS 
DES  PONTS  ET  CHAUSSÉE S  ET  DES  M I N E S 

Compte-rendu  de l'Assemblée  Générale  ordinaire  du 19 avril  1985 

L ' A s s e m b l é e G é n é r a l e de l 'Am ica le d ' E n t r ' A i d e a u x O r p h e l i n s des I n g é n i e u r s d e s Pon ts e t C h a u s s é e s e t d e s 
M i n e s , c o n v o q u é e par l e t t r e c i r cu la i re le 31 j a n v i e r 1 9 8 5 , s 'es t réun ie le 19 avr i l à A é r o p o r t s de Paris, 2 9 1 , b o u -
levard Raspa i l , 7 5 0 1 4 Paris. 

5 5 2 m e m b r e s é t a i e n t p r é s e n t s o u r e p r é s e n t é s . 

Le S e c r é t a i r e a d o n n é l e c t u r e d u r a p p o r t m o r a l e t d e s c o m p t e s d e l 'exerc ice. 

1  ­  RAPPOR T  M O R A L 

L ' A m i c a l e d ' E n t r ' A i d e g r o u p e , au 15 avr i l 1 9 8 5 , 6 0 4 a d h é r e n t s ( 4 4 5 a d h é r e n t s c o m p l e t s e t 1 5 9 pa r t i e l s ) , c o n -
t r e 6 0 1 en 1 9 8 4 ( 4 4 7 c o m p l e t s e t 1 5 4 pa r t i e l s ) . 

Le m o n t a n t t o t a l d e s s e c o u r s d i s t r i b u é s p o u r l 'année 1 9 8 4 s 'es t é levé à 4 4 4 0 0 0 F c o n t r e 4 4 3 1 0 0 F en 1 9 8 3 
e t 4 3 7 1 0 0 F en 1 9 8 2 . 

12 f a m i l l e s c o m p o r t a n t 21 e n f a n t s à c h a r g e o n t é té s e c o u r u e s . Les s e c o u r s se s o n t é c h e l o n n é s d e 15 0 0 0 à 
6 0 0 0 0 F. 

C o m p t e t e n u d e la s i t u a t i o n a c t u e l l e m e n t f a v o r a b l e d e s c o m p t e s , l ' a u g m e n t a t i o n d e s c o t i s a t i o n s e s t l im i t ée 
e t ce l l es -c i s o n t f i x é e s , p o u r 1 9 8 5 , a u x v a l e u r s s u i v a n t e s : 

— C o t i s a t i o n d e so l i da r i t é 3 8 0 F 
— C o t i s a t i o n c o m p l è t e — p o u r 1 e n f a n t 8 5 5 F 

— p o u r 2 e n f a n t s 9 9 0 F 
— p o u r 3 e n f a n t s 1 1 2 0 F 
— p o u r 4 e n f a n t s 1 2 5 5 F 
— p o u r 5 e n f a n t s e t p l u s 1 3 9 0 F 

2  ­  RENOUVELLEMEN T  DE  M E M B R E S  DU  C O M I T É  DIRECTEUR 

M e s s i e u r s G e o r g e s D o b i a s e t D o m i n i q u e G a r d i n o n t é t é é lus m e m b r e s d u C o m i t é D i r e c t e u r en r e m p l a c e m e n t 
de M o n s i e u r Pou l i t , d o n t le m a n d a t a r r i va i t à e x p i r a t i o n , e t d e M o n s i e u r F icheur , d é c é d é . 

3  ­  RAPPOR T  DU  TRÉSORIER 

A  ­  R E C E T T E S 

C o t i s a t i o n s p e r ç u e s au c o u r s de l 'exerc ice 1 9 8 4 
( re l i qua t 1 9 8 3 e t c o t i s a t i o n s 1 9 8 4 ) 
P r o d u i t s f i n a n c i e r s 
P lus -va lue s / f o n d s c o m m u n s de p l a c e m e n t 

B  ­  D E P E N S E S 

S e c o u r s d i s t r i b u é s 
P rov i s i on d e c a i s s e 
Frais s e c r é t a r i a t e t d i v e r s 
A s s u r a n c e 

C  ­  E X C E D E N T  D E S  R E C E T T E S  D E  L ' E X E R C I C E 

A - B 

D  ­  R É S E R V E  A U  3 1 . 1 2 . 1 9 8 3 

E  ­  R É S E R V E  A U  3 1 . 1 2 . 1 9 8 4 
d o n t 2 3 1 5 6 9 , 7 6 F su r f o n d s c o m m u n s de p l a c e m e n t . 

F r a n c s 

4 7 7 4 5 4 , 3 0 
2 3 0 7 7 , 2 3 

7 0 7 5 , 7 3 

4 4 4 0 0 0 , 0 0 
1 4 0 0 , 0 0 
5 5 0 5 , 0 0 

1 0 0 5 0 , 0 0 

5 0 7 6 0 7 , 2 6 F 

4 6 0 9 5 5 , 0 0 F 

4 6 6 5 2 , 2 6 F 

2 2 6 3 3 9 , 8 8 F 

2 7 2 9 9 2 , 1 4 F 

4  ­  A P P R O B A T I O N 

Le c o m p t e - r e n d u de l ' A s s e m b l é e Géné ra l e e t le r a p p o r t d u T r é s o r i e r s o n t a p p r o u v é s à l ' u n a n i m i t é . 

Le P r é s i d e n t , Le S e c r é t a i r e , 

R. P ISTRE G. F R A N C K 
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Avi s  de  vacanc e  de  post e  de  professeu r 
d 'hydraul iqu e  et  travau x  mar i t ime s  ŕ  l ' E N P C 

r 3  Chaire s  : Assainissemen t  ­ Gestio n  des  Eaux  et  Aménagemen t  son t  vacante s 
ŕ  parti r  de  l'anné e  scolair e  1985­1986.  Le  text e  détaill é  des  3  appel s  d'offr e  est 
disponibl e  au  Secrétaria t  de  la  Directio n  de  l'Enseignemen t  de  l'ENPC  ­  28,  ru e 
des  Saints­Pčres ,  75007  Paris . 

Les  candidat s  doiven t  dépose r  leu r  dossie r  ŕ  la  Directio n  de  l'Enseignemen t  le 
1 e r  Juille t  au  plu s  tard . 

Un poste  de Professeur  d'Hydraulique  et Travaux  Maritimes est vacant 
à l'ENPC pour  l'année  scolaire  1985-1986. 
Le cours  a lieu  au 3e trimestre. 

Il comprend  11 séances  de 3 h chacune de  travail  encadré.  De plus,  les 
élèves  doivent  effectuer  33 h de travail  personnel  comportant  notam-
ment  des applications  à des projets  réels  que le Professeur  doit susciter. 
Ce cours  s'adresse  à des élèves  ayant déjà  suivi  un module  d'hydrauli-
que générale.  Il doit  donner  les  connaissances  fondamentales  d'hydrau-
lique  maritime en  vue des travaux  en mer  et à la côte.  La deuxième  par-
tie  se limitera  à un enseignement  sur  le navire  et les  ouvrages  portuai-
res - les  structures  "off  shore"  étant  traitées dans  un autre  module. 

— Canevas  du cours  — 

I — Milieu  : Marée, courant 
Houle  théorique  : propagation,  dé-
formation 
Houle  réelle  : houle  de projet 
Sédimentologie  : caractéristiques 
des sédiments,  dynamique  sédi-
mentaire,  défense  des côtes. 
Estuaires 

7 séances 

Il — Navire  : 

III — Ouvrages 

description 
comportement  et mouvement 
navigation  et balisage 
aménagement  des ports 
ouvrages  extérieurs 
ouvrages  intérieurs 

4 séances 

Le Professeur  s'attachera  à rédiger  assez rapidement un  cours  écrit  en 
vue de compléter  le cours  oral  sur  les  points  qui  n'auront  pu être  traités 
dans  le temps  imparti,  (notamment,  effet  physico-chimiques  de l'eau  de 
mer,  dragages  et déroctages,  outillage  portuaire,  etc.). 
Les candidats  devront faire  parvenir une  lettre  de candidature,  leur  cur-
riculum  vitae  et un plan  détaillé du  cours  à la Direction de  l'Enseigne-
ment  de l'ENPC, 28, rue des Saints-Pères,  75007 Paris  - avant  le 
30 juin  1985. 
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Partout présent , le 
couran t électriqu e ré­
pond immédiatemen t 
ŕ l'appel , d'un simpl e 
geste du doigt . Avant 
qu'i l n'arriv e jusqu' ŕ 
vous, les technicien s 
d'EDF se livren t parfoi s 
ŕ de véritable s exploit s 
pour l'achemine r ŕ tra­
vers plaines et monta­
gnes. 

o 

POUR QU'IL ARRIVE 
JUSQU'A  VOUS 

ELECTRICITE DE FRANCE © 
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c'es t  l'autorout e certe s 
mai s c'es t surtou t : 
1 la vo i r i e u r b a i n e 

2 les V . R . D . de l o t i s s e m e n t s en b é t o n 

h y d r a u l i q u e o u en b é t o n b i t u m i n e u x 

3 les r e n f o r c e m e n t s c o o r d o n n é s de R.N. 

4 les p a r k i n g s de " g r a n d e s s u r f a c e s ' 

5 les a m é n a g e m e n t s de c a r r e f o u r s 

6 l ' assa in i ssemen t 

7 les c o u r s d ' é t a b l i s s e m e n t s sco l a i r es 

8 les p is tes c y c l a b l e s 

9 l ' a m é n a g e m e n t des j a r d i n s p u b l i c s 

T r n 
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